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GUIDE D'OXFORD: 

AVEC 

UN CATALOGUE 

SE TOUT CE qu'il Y A DE PLUS BEHABgUABLË 

PROVINCE D'OXFORlfe! / / N 

r-' ' • -i Jr~<' 

AVEC LA v/-f.'".^.^"N^ 



' \ ' •■■ 



ROUTE DE DOUVRES A LONDRES, 



LES DEUX ROUTES 

DE LONDRES A OXFORD, 

ET LES OBJETS REMARQUABLES, QUE L'ON Y 

APPERCOIT. 



SECONDE EDITION. 



PAR PHILIPPE JUNG. 
\ OXFORD, 

DE L'IMPRIMERIE DE SLATTER ET MUKDAY, 

ET SE TROUVE CiiWr^qCOUS LES LIBRAIRES. 




jmfL M :^:^ûuh /yi^ 



'A 
L'UNIVERSITli D^OXFORD. 



MESSIEURiS, 

T^ANS l'impatience, que j'avois de 
-•"-^ vous donner des marques publiques 
de mon attachement, je crus ne pouvoir 
faire un meilleur choix, qu'en vous dédiant 
le Guide d'Oxford en François. 

Vous sçavez, Messieurs, que la répu- 
tation de l'Université, dont j'ai l'honneur 
de vous présenter cette description, est si 
solidement établie, tant à cause des superbes 
édifices, que du nombre de savans, qu'elle 
contient, qu'il seroit inutile d'en vanter le 
mérite, que vous connoissez d'ailleurs 
parfaitement. 

L'unique grâce, que je vous demande, 

A 2 



( iv ) 

est -de recevoir cette seconde Edition 
comme une preuve de mon zélé, et comme 
un effet du désir, que j'ai de publier avec 
combien de respect je suis, 

MESSIEURS, 

Vôtre très humble 
et très obéissant 

« 

Serviteur, 



PHILIPPE JUNG. 



PREFACE. 



T L y a fort peu de villes, qni renferment 
-*• autant de beautés, que celle, dont je 
donne ici la description ; aussi est elle 
visitée de tous les voyageurs curieux, et 
admirée de tous les^ connoisseurs. De^ 
ouvrages parfaits, et qui d'abord donnent 
au spectateur l'idée de l'habileté de leurs 
artistes^ y sont, pour ainsi dire, entassés^ 
On en trouve le détail dans ce livre, où je 
n'ai rien omis de tout ce qui est digne 
de remarque, et de ce qui est capable de 
satisfaire la curiosité de ceux, qui vien- 
nent voir Oxford, qui est aujourd'hui la 
plus célèbre Université de l'Europe^ 

Comme la langue Françoise fait une 
partie de la bonne éducation, et qu'il y ai. 
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fort peu d'étrangers, qui ne la parlent pas, 
j'ai crû, qu'une description semblable de 
rUniversité d'Oxford ne pôurroit pas man- 
quer d'être de grande utilité à ceux, qui 
souhaitent de la visiter. 



Oxford, le lOOctobre^ 1804- 
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REVUE GENERALE. 



(JXFO]RD est une ville distinguée princi- 
palement par sa célèbre Université. On ne sait 
pas, quand elle a été fortifiée ; mais ses murailles 
dont on voit encore aujourd'hui des restes con- 
sidérables, ont été probablement élevées sur 
une ancienne fondation par Robert d'Oilie, vers^ 
k tems des .Conquêtes. Le même Robert par 
ordre du Conquérant bâtit le Château en 1071 • 
qui par les ruines énormes, qui en restent encore' 
paroit avoir été un ouvrage d'une force et d'une^ 
étendue extraordinaire. Henri I. éleva ici un- 
Palais sur une place nommée Beaumont, auprès 
de Gloucester-green, dont il v existe encore quel j 
ques fragmens ; et dans ce palais est né le Roi 
Richard I, surnommé Coeur de Lion. Il y avoifr 
autrefois dans cette ville plusieurs monastères et 
les plus remarquables étoient l'Abbaye de Ste 
Frideswide, et celle d'Osney, Son Evêché fut 
créé en 1644; dont je parlerai plus particulière- 
ment dans un autre endroit. Il y a plusieurs 
récits fabuleux touchant l'origine de l'Université 
d Oxtord. Le plus probable est> qu'elle com- 
mença aussitôt après la propagation du Christi- 
anisme dans ce royaume. Plusieurs croyent qu*' 
Alfred en fut le fondateur ; mais Alfred paroîl^ 
plutôt l'avoir rétabli d^ns un siècle de conftision 
€t d ignorance, et avoir été le soutien de ce« 
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établissement^ et de ce lieu de sûreté^ qui^ nonob« 
stant quelques attaques^ et quelques secousses 
temporelles, s'est toujours maintenu depuis^ 
Alfred établit quelques écoles ou salles, et donna 
des pensions aux £tudians. Le Collège, qui fut 
le premier pourvu de sujets, est celui de VValter 
de Merton, en 1€74* On dit que vers ce tems 
15,000 étudians demeuroient dans ce Collège, et 
que sous le règne de Henri III, l'Université étoit 
coniposée du double de ce nombre. 

La ville est située sur une éminence spacieuse^ 
qui croît par des dégrés si insensibles, qu'elle 
çst à peine perceptible, au milieu d'une très belle 
étendue de prairies, du coté du Sud, de l' Est, 
et de l'Ouest, et de terres labourables du côté du 
Nord. Vers l'Est les vallées sont arrosées par 
la rivière Cherwell, et celles, qui sont à l'Ouest 
et au Sud par la grande rivière, et par plusieurs, 
branches ae l'Isis. Ces deux rivières mêlent 
leurs eaux du coté du Sud. L'étendue des terres, 
est limitée de toutes parts, excepté au Nord, par 
une chaîne de collines couvertes de bois. L'ou-^ 
verture du côté du Nord occasionne un courant 
d'air frais, et éloigne toutes les incommodités,, 
qui pourroient provenir des vapeurs nuisibles» 
d'une situation humide» De quelques-unes des 
collines, le voyageur jouit avec surprise d'une: 
^rspective rare de magnificence et d'abondance» 
Des pyramides, des dômes, et des petites toura 
sont dispersés çà et là, et joignent leurs agrémens» 
aux charmes de la verdure, de l'eau, et des arbres- 
Le sol est un peu sablonneux, et en général la si- 
tuation n'est pas moins salubre qu'agréable. 
. Cette partie de la ville apellée proprement la 
Cité, et qui étoit anciennement entourée demurs> 
9 en tout deux milles de circonférence,, et a une 
^rme oblongue. Les faux-bourgs sont très con- 
fidérables du côté de l'E&t^ de rOu£st,.et du Nord» 
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^t contiennent les paroisses de Holiwell, de Ste. 
Madeleine, de St. Clément, de St. Giles, et de 
St. Thomas ; avec les Collèges de Balliol, de la 
Trinité, de Wadham, de Worcester, de St. Jean 
et de Ste. Madeleine. Les murailles, à en juger 

Sar cette partie, qui sert comme de borne au 
Touveau Collège du côté du Nord et de l'Est, 
semblent avoir été munies de bastions, à la dis- 
tance de 150 pieds l'un de l'autre. Ces mêmes 
murailles, cependant sans créneaux, servant 
comme de rempart au Collège de Merton, du 
côté du Sud et de l'Est. On voit des fragmens 
de ces murs un peu détachés en d'autres endroits. 
La ville dans tout son étendue a environ trois 
milles de circonférence. La rue principale est 
la Grand'rue qui s'étend du pont Madeleine à 
l'Eglise de Carfax. Sa longueur et sa largeur 
sont presque incomparables. Elle est surtout 
très propre et bien pavée. Elle doit sa plus 
grande beauté aux frontispices de trois Collèges 
magnifiques, et aux Eglises de Ste. Marie, et de 
Tous Saints. Cette rue au roi t moins d'agrémens, 
si elle étoit en ligne droite. Par ses petites si- 
nuosités elle présente ses parties par dégrés et en 
détail, et produit la surprise, en découvrant à 
chaque petit détour un nouvel objet. Cette 
même rue continue, mais sous diâérens noms 
jusqu'au Château, qui est maintenant la prison 
du Comté d'Oxford. 

Une autre rue considérable, que plusieurs nom- 
ment Fish-street, conduit de Carfax à un pont 
bâti sur PIsis, sur lequel étoit anciennement une 
petite tour appellée l'Etude du Moine Bacon. 
Cette rue est ornée du superbe frontispice du 
Collège nommé Christ Church, qui occupe une 
longueur de 382 pieds. Dans la même rue est 
l'a Maison de ville, où se tiennent les assises de 
la province, ses sessions, et celles de la villes 
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C'est un bel édifice et bien distribué^ élevé en 
|>artie aux frais de Thomas Rowney^ £cuyer^ 
représentant^ et intendant de la Ville. 

De Car£ax on va du côté du Nord au Marché 
des Grains ; et de*là directement dans St. Giles, 
qui est une rue d'une largeur extraordinaire^ e% 
qni par les arbres plantés devant le Collège de 
St. Jean^y et vis à vis de l'église a l'apparence d'uft 
village élégant. lie Collège de St. Je^m est d« 
eôté de TJ^t ; et la ville ainsi que 1^ rue se ter- 
BÛnent de ce côté par l'egtise de St. (jUes.^ Cette 
entrée de la ville par les routes de Woodstock et 
de Banbury est beaucoup embellie par 

L»INFIRMERIE DE RADCLIFFE, 

<|ui est bâtie en pierres de taille^ et sur le même 
plan qiïe celle à Gloucester pour la province dxk 
même nom% Cet édifice dont on a eu besoin si 
longtems ici^ et qui^ outre les avantages les pluai 
immédiats de sa fondation, est d'une utilité par* 
ticuliére à ceux, qui étudient la médicine, a été 
élevé par ceux, que Radcliffc a commis pour di- 
riger cette bonne œuvre, à laquelle fut employé 
le reste des fonds, qu'il a donné, après tous lea 
frais de sa bibliothèque. Le terrein a été donnée 
par le même Thomas Rowney, dont j'ai parlé. 
L'édifice a été commencé au mois de Mai 1759> 
et lorsqu'il fut achevé, et pourvu de toutes les 
choses nécessaires, il fut ouvert le 18 Oct. 1770, 
et est soutenu par les bienfaiteurs, et par les 
souscriptions annuelles. 

Les mêmes auxquels Radcliffe confia Verec- 
tîon de son Infirmerie ont été occupés, il y a 
peu, à construire 

UN OBSERVATOIRE, 

qui contribue tout-à-fait à l'ornement de cett(e« 
ville. Il est dans une prairie, au Nord de 
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riafirmerie, et consiste en dix acres données 
dans cette vue par le Duc de Marlborough» 
*Cet édifice a 17.5 pieds six pouces de longueur; 
xle PEst à rOuest, chaque aîle a 24 pieds de 
largeur, et son diamètre du Nord au Sud est 
de 57 pieds ; outre un tiès beau portique, qui 

Vavance de six pieds.^ Les aîles ont 22 

pieds de hauteur, jusqu' à Textremité de la 
moulure. 

Entre les aîles du côté du Nord, s'élève un 
demi cercle, dont le rayon a, à peu près, 37 pieds, 
et dont l'élévation de terre est de 51. Il com- 
prend la salle avec deux bibliothèques contigues 
au premier étage ; l'escalier et la salle de lectures , 
avec deux autres contigues au second. 

Le troisième étage consiste en une tour octo- 
gone, élevée d'après le model du célèbre temple 
des huit vents à Athènes, dont l'élévation, y 
'comprenant les figures qui sont placées sur le 
haut, est de 50 pieds ; de sorte que l'élévation 
de tout l'édifice, prise du centre, est de 100 
pieds. 

L'aîle du côté de PEst, divisée en trois salles 
contient un assemblage complet d'instrumens 
astronomiques, tous faits par le défunt célèbre 
artiste, et peut-être sans égal, Jean Bird, et dont 
les frais se montent à plus de douze cens livres 
sterlings. 

Il y a dans l'aîle vers l'Ouest un assemblage 
de plus petits instrumens destinés à l'usage des 
étudians ou des personnes, qui s'appliquent à 
l'Astronomie. 

La demeure du Professeur est jointe par un 
corridor à l'aîle de l'Observatoire, du côté de 
l'Ouest. 

Vers la partie plus basse de la prairie il y a un 
petit bâtiment d'une forme circulaire, avec une 
cotniche mobile, où on doit placer un secteur 
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équinoctial pour observer la position des corps 
célestes à toutes les distances du méridien. 

Lorsque le Duc de Marlborough donna le ter- 
rein pour les diâerens usages de cet Observatoire^ 
il eut aussi la générosité de donner à TUniversité 
un télescope de douze pieds de longueur, fait par 
le défunt J aques Short, et qui coûte mille livres 
sterlings. 

La situation de cet Observatoire est très avan- 
tageuse, en ce qu'il domine sur un vaste horizon, 
et qu'il n'est point exposé à la fumée de la ville. 

Cette élégante pièce d'architecture a été exe-^ 
cutée sous les yeux de l'ingénieux Wyatt. 

Les ponts principaux sont 1. celui de Ste. 
Madeleine, bâti sur la rivière Cherwell qui a 
ô£6 pieds de longueur. 2. Le Haut Pont, dans 
le faux-bourg du côté de l'Ouest, et 5. Le Pont 
de la Folie, qui est dans le faux-bourg vers le 
Sud, tous deux b&tis sur l'Isis, appuies sur trolis 
arches. 

La ville d'Oxford, en y comprenant les faux- 
bourgs a quatorze paroisses, qui sont, 

1. Ste. Marie* i 8. Ste^ Marie Madeleine. 



2. Tous Saints. 

5. St. Martin ou Carfax. 

4. St. Aldate. 

5. St. Ebb. 

6. St. Pierre dans le Baily. 

7. St. Michel. 



9. St. Pierre à l'Orient, 

10. Holiwell. 

11. St. Giles. 

12. St. Thomas. 

13. St. Jean. 

14. St. Clément. 



De ces églises paroissiales je n'en nommerai 
que quatre dignes de remarque ; celle de Ste. 
Marie, de Tous Saints, de St. Pierre, et de St. 
Jean. — Celle de Ste. Marie sera mise au nombre 
des édifices publics de l'Université, et je parlerai 
de celle de St. Jean, lorsque je serai à larticLe 
du Collège de Merton. 

L'église de Tous Saints, qui est dans la grand*rue 
a toute l'élégance de l'architecture moderne, et 
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est beaucoup dans le genre de plusieurs nouvelles 
églises de Londres. L'intérieur ainsi que le de- 
hoi's de cet édifice est embelli de pilastres Corin- 
thiens^ et il se termine par un étage attique ejt 
une ballustrade. Il n'y a aucune colomne dans 
cette Eglise, quoiqu'elle ait 72 pieds de long sur 
42 de large, et 50 de hauteur. Le lambris, l'au- 
tel, et la chaire sont d'un ouvrage achevé. Le 
clocher est remarquable, et est à la moderne. 
Le Dr. Aldrich, qui étoit Doyen de Christ Church, 
en a été l'Architecte. L'église de St. Pierre à 
rOrient, auprès de la graad'rue, a été bâtie en 
partie par St. Grymbald, il y a huit cens ans, et 
on dit, qu'elle a été la première, que l'on ait 
commencée à bâtir en pierres dans cette partie 
de la Graiule Bretagne. £lle étoit autrefoi 
l'église de l'Université ; et même à présent, po« * 
confirmer son ancien droit, il y a là un sermon 
tous les dimanches de carême après midi pour 
les membres de l'Université. Le clocher, et 
l'extrémité du côté de l'Est sont de curieuses 
pièces d'antiquité. Cette Eglise a été embellie 
et garnie de bancs neufs en 17^>0, aux frais de la 
paroisse ; et en 17G8, par une souscription gêné* 
reuse des habitans, et des chefs des Collèges 
situés dans la paroisse, l'orgue a été reconstruit 
par Green et Byfield de Londres. 

Il ne faut pas passer sous silence les difFérens 
changeuiens, que l'on a fait dans cette ville, 
pour en augmenter l'agrément et l'utilité, en 
conséquence d'un acte de Parlement obtenu dans 
l'onzième année du règne du présent Roi. — La 
porte à l'orient, qui étoit étroite et maussade, a 
été démolie ; ce qui fait que cette partie répond 
à présent à la beauté de la grand'rue ; et en 1779 
on a construit un pont de pierres à cette entrée 
de la ville, dont les frais se montent à huit mille 
livres sterliugs. 
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A CarfaXj précisément au centre de la ville, 
on a retranché plusieurs bàtimens pour prolonger 
la rue principale^ qui conduit sur la nouvelle 
route de Bottley. La porte du Nord^ nommée 
communément Bocardo, a été aussi démolie ; et 
de toutes les nouvelles décorations^ que l'on ait 
pu faire^ c'est peut-être celle qui produit le plus 
Vel effet. Le Marché des Grains a été joint a la 
rue St. Giles^ qui est devenue par-là plus longue 
et très belle. — L'ancienne boucherie a été sup- 
primée ; et à présent un marché général se tient 
entre la grandVue et celle de Jésus Collège^ sur 
une place^ qui s'étend à 347 pieds du Nord au 
Sud^ et à. 1 12 de l'Est à l'Ouest. Les bouchers 
ont leurs boutiques à l'entrée Sud de la grand'rue. 
Celles des jardiniers sont au Nord. £t près delà 
est un endroit spacieux^ couvert^ et divisé en 40 
petites boutiques^ où se vendent volaille^ œufs^ lard^ 
et fromage ; plus loin^ une grande place^ où se 
mett^t les gens de la campagne^ qui apportent 
légumes^ fruits^ et autres commodités. 

Il faut observer, qu' Oxford, quoique située 
avantageusement pour le commerce, n'en apoint. 
L'Université est son unique ressource. Et s^s 
les Collèges, et les autres édifices publics, elle ne 
seroit guéres plus qu'un bourg ou un village. 

Les commodités, que l'on trouve à Oxford lui 
donnent de la réputation. Il arrive, et il part 
d'ici tous les jours des voitures, des coches, et 
des diligences ; ce qui fait, .que les hôtéleries sont 
toujours remplies d'étrangers. 

C'est à présent le lieu de parler des édifices 
publics, qui dépendent de l'Université. 

EGLISE DE STE. MARIE. 

L'Eglise de Ste. Marie, où se donnent les sermons 
publics de l'Université, les dimanches et les jours 
de fêtes, est située à peu prés au milieu du côté 
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Nord de la grand'rue. Elle a été rebâtie sous le 
règne de Henri VIL telle qu'elle est actuellement. 
Cette Eglise consiste en trois aîies, avec un chœur 
ou chancel fort vaste, qui est séparé de la nef par 
l'orgue et sa galerie, fait par Smith, et ensuite 
embelli par Jean Byfield. La chaire est placée 
dans le centre de i'aîle du milieu, A l'extrémité 
de la même aile vers l'Est est placé le siège du 
Vice Chancelier, aux pieds duquel se placent les 
deux Procureucs. Les sièges, qui sont de chaque 
côté de celui du Vice Chancelier, mais un peu 
plus bas, sont pour les Docteurs, et les Chefs de 
Collèges. Ceux, qui sont ensuite, sont pour les 
jeunes étudians nobles^ Dans le milieu sont 
placés les bancs des Maîtres es Arto. A l'extré- 
mité Ouest il y a une galerie ou se placent les 
Bacheliers, et les jeunes étudians. Le clocher 
a beaucoup de noblesse ; sa hauteur est de 180 

Sieds, et il est orné de pinacles, de niches, et 
e statues, qui, selon Piott, y ont été ajoutés 
par King premier Ëvêque d'Oxford, sons le reene 
def Henri VIIL II y a six cloches considérables, 
qui servent pour les exercices publics, les aasem* 
blées de TÙniversité^ et le service divin. La 
porte au Sud est d'une structure moderne, bâtie 
en 1637, par Dr. Morgan Owen, Chapelain de 
l'Archevêque Laud. Il y a au-dessus de cette 
porte une statue de la Vierge avec l'enfant Jésus, 

3ui tient une petite croix à la main ; c'est ce qui 
onna occasion aux Presbytériens de former une 
accusation contre l'Archevêque, en présentant 
l'érection de la Vierge comme une preuve con- 
vincante de son attachement au Papisme. Le 
chœur, dont j'ai parlé, a été bâti par Walter 
Hart, Evêque-de Norwich, vers l'année 1462. 
La salle au Nord du chœur étoit autrefois une 
bibliothèque, mais à présent elle est destinée 
aux lectures du Professeur Vinerien. Les répa- 

B 2 
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rations^ que Ton y a faites^ dans le même goût 
que les autres parties^ contribuent beaucoup à 
romement de TËglise. 

BIBLIOTHEQUE DE RADCLIFFE. 

La nouvelle Bibliothèque, ou la Bibliothèque 
de Radcliffe, est située au milieu d'une place fort 
étendue, formée par l'Eglise de Ste. Marie, les 
Ecoles, le Collège de Brazen-nose ou du Nez 
d'Airain et celui de Toutes Ames. Cet édifice 
est élevé sur une voûte, qui, bâtie en forme cir- 
culaire, fait un dôme très vaste. On monte à 
la Bibliothèque par un escalier très bien construit, 
et on peut dire, que cette salle est un mode! 
d'élégance ; elle forme un dôme, et est ornée 
de stuc. Le pavé est de deux couleurs, d'une 
espèce de pierres apportées de la forêt de Hartz 
en Allemagne. Un cercle d'arcades fait le tour 
jde la salle, qui est ornée de festons et de pilastres 
de l'ordre Ionique. Il y a au-dessus de ces ar* 
cades deux galeries, l'une au-dessus de l'autre^ 
joù. les livres sont mis en ordre. Le plafond de 
la galerie la plus élevée est embelli de stuc. Au* 
ilessus de la porte de cette bibliothèque est la 
statue de RadclifFe, qui en est le fondateur, faite 
par Rysbrac, et au-dessus de l'entrée de Tune des 
galleries on voit le buste de Gibbes l'Architecte, 
qui est une bonne pièce de sculpture. 

Cet édifice a été commence en 1737, et la 
bibliothèque a été ouverte le 13 Avril 1749, avec 
grande solemnité. Le bibliothécaire, selon la 
volonté du fondateur, est nommé par les pre« 
miers ministres d'état. 

ÉCOLES. 

Les Ecoles forment un quadrangle magnifique. 
Le frontispice principal a l'extérieur a environ 
176 pieds de longueur ; au centre duquel est une 
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tour dont le plus haut étage est destiné aux ob- 
servations astronomiques^ et aux autres expéri* 
ences philosophiques. L'intérieur plaira aux 
amateurs de beauté antique. IVois côtés du plus 
haut étage de ce quadrangle forment une seule 
salle, appellée la Salle de Peintures. Elle est 
ornée des portraits des fondateurs, des bienfai- 
teurs, et de ceux d'autres personnes célèbres. On 
y voit aussi des cabinets de médailles et des livres. 
£lle a été boisée par la libéralité du Dr. Butler^ 
autrefois Président du Collège de Ste. Madelaine, 
et du feu Duc de Beauford. Vers le milieu est 
placée une statue de bronze de Philippe Comte 
de Pembroke, dessinée par Rubens et exécutée 
par Hubert le Sœur, François, le même qui tra- 
vailla la statue équestre de Charles I, élevée dans 
le Charing-Cross.à Londres. Cette salle est une 
partie ou une continuation de la Bibliothèque de 
Bodley. Au-dessous sont les salles d'étude où 
les dinerens professeurs font leurs lectures, et où 
se font aussi les exercices publics des candidats 
avant de prendre leurs degrés. Dans l'une de 
ces salles sont placés les marbres d'Arundcl, don- 
nés à l'Université par Henri Howard, petit fils de 
Lord Arundel, à la soiicitation de M. Eveline, 
lorsque la maison d 'Arundel, dans le Strand à 
Londres a été démolie. , £t dans une autre sont 
les statues données en dernier lieu à l'Université 
par la Comtesse de Pomfret. 

Il y a aussi une école de Musique fondée en 
I6â6, par Gillaume Heathcr Dr. en cette faculté, 
et ami du savant et libéral Camden. L'orquestre 
étant très mal arrangé, et le tout en décadence^ 
le défunt Dr. Philippe Hayes, Professeur de Mu- 
sique la fit reparer en 1780, selon le plan dressé 
par M. Wyatt, Architecte ; et comme les frai» se 
montèrent à plus de SOOUvres sterling, rUniversité 
hii fit présent de 50, et lui donna la permission 

Bd 
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de donner trois grands Concerts dans le Théâtre : 
le profit desquels fut approprié à payer le reste 
des frais. 

Les Bustes et les Portraits, entre lesquels on 
voit aussi celui du Fondateur, donné par lui- 
même, ont été augmentés de plusieurs illustres 
personnages ; et en 1185 elle fut honorée de la 
visite du Roi> et de la Reine, qui ont été très 
satisfaits du goût et de l'élégance de cette petite 
salle. Le présent Professeur Guillaume Crotch, 
ne manque pas d'en augmenter la réputation par 
ses Lectures publiques, qui selon l'opinion géné- 
rale des premiers Musiciens du royaume sont des 
productions d'un eénie incomparable. 

On a commence à bâtir ces écoles le 30 Mars, 
1613 ; et l'édifice a été continué par les donations 
réunies de plusieurs bienfaiteurs. 

LA BIBLIOTHEQUE DE BODLEY. 

La Bibliothèque de Bodley, ou la bibliothèque 
publique, est une partie de l'édifice, dont je viens 
de parler. Elle consiste en trois salles spacieuses^ 
et fort hautes, disposées sous la forme de la lettre 
Romaine H. La salle du milieu, au-dessus de 
celle de Théologie, a été bâtie en 1440 par Hum- 
phrey Duc de Gloucester, qui la garnit aussi de 
livres, mais qui ont été perdus depuis. La ga- 
lerie* vers rOuest et la salle d'assemblée, qui est 
au-dessous, ont été construites aux frais de l'Uni- 
versité, du tems de l'Archevêque Laud, Chancelier. 
Le vestibule et le proscholium ont été bâtis par 
Thomas Bodley, qui y mit une collection d'ouv- 
rages, faite avec le plus grand soin, et une dé- 
pense prodigieuse. Il donna aussi un bien pour 
l'entretien d'un bibliothécaire, et un fond public, 
pour l'entretien de la bibliothèque, avec des 
réglemens pour sa nouvelle institution. Ces 
bienfaits lui firent donner avec Justice le nom 
. de fondateur de la bibliothèque. 
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Cette même bibliothèque contient à peu près 
150,000 livres imprimés, et 30,000 manuscrits, 
dont plusieurs sont en langues orientales. Les 

frincipaux bienfaiteurs sont, viz. Le Comte de 
'embroke, l'Archevêque Laud, , le Chev. Tho.' 
Roe, le Chev. Kenelm l)igby, le Général Fairfax, 
le Dr. Marshal, le Dr. Banàow, le Dr. RawKnson, 
M. St. Amand, &c. La bibliothèque est à pré- 
sent très bien garnie, et ne peut que se conserver 
et s'augmenter entre les mains du soigneux et 
savant bibliothécaire actuel. On voit dans cette 
bibliothèque une collection de monnoies An- 
gloises, la plus complette, qui soit dans le roy- 
aume, donnée par Browne Willis, et ensuite 
augmentée par le Dr. Rawlinson. Avant Tannée 
1300 la bibliothèque de l'Université consistoit 
uniquement en un petit nombre de traités, que 
Von conservoit dans le chœur de l'Eglise de 
Ste. Marie. 

On ne peut voir la bibliothèque de Bodley, et 
la salle de peintures, depuis la St. Michel jusqu'à 
la Notre-Dame, que depuis huit heures du matin 
jusqu' à trois heures dans l'apres midi, et depuis 
lalNotre-Dame, jusqu' à la St. Michel depuis nuit 
heures du matin jusqu' à cinq heures du soir. 
La salle de thèolosie mérite une attention par- 
ticulière. Elle a été commencée aux frais de 
l'Université en 1427^ et achevée avec les bâti- 
mens au-dessus par le Duc Humphrey. Son 
lambris est une pièce parfaite d'architecture 
Gothique, pour le dessein et l'exécution. Cette 
salle est en son genre la plus parfaite du royaume. 
A l'extrémité de cette même salle est celle d'as- 
semblée, qui est spacieuse, et très embellie. Elle 
a été bâtie en 173d. 

On a placé dans la salle de Logiaue, les Marbres^ 
les Statues, et les Bustes, donnes à l'Université 
par la Comtesse de Pomfret. 
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CATALOGUE DES 

STATUES, BUSTES, MARBRES, &c. 

Comme ils sont numérotés dans la salle où on 

les conserve. 

1 U NE Statue d'une Femme Grecque, de7p- 

de hauteur, il lui manque les deux bras. 

2 Une d'Archiméde, 7 p. 2 po. h. il lui manque 

un bras. 
S Un Empereur Romain, 7 p. h. il lui manque 
un bras et le nez. Peut-être moderne» 

4 Une Minerve, 9 p. h* 

5 Un Empereur Romain, 7 p. h. il lui manque 

un bras. Peut-être moderne. 

6 Ciceron avec ses habits Romains, 6 p. 9 po. h. 

La draperie est de main de maître. Il tient 
le Sudarium de la main droite^ et une papier 
de r autre. Son air annonce de Findigna- 
tion, et on voit qu'il se prépare à parler. 

7 Une Statue d'une Femme Grecque, de 7 p. 

de hauteur, il lui manque les deux bras. 
La draperie est très bieu exécutée. 

8 Une Colomne du Temple d'Apollon à Del- 

phes, et un Apollon placé sur le haut, ^ p. 
6 po. h. 

9 Une Statue de Sabine, 6 p. 9 po. h. 

10 Unç Venus de Médicia. 

1 1 Un autel Romain, quarré, 1 p. 6 po. sur 1 p. 

3 po. 
It Un Autel de Pan, 5 p. 7 po. il lui manque 

un bras. 
Id Une Statue de Minerve, 5 p. h. il lui manque 

un bras et le nez. 

14 Un Autel Romain, circulaire, 2 p. 4 po. b. 

15 Une Statue de Femme, 6 p. h. il lui manque 

un bras, et une partie du nez. 
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16 Une Venus habillée. 

17 Un Autel Romain^ circulaire, 2 p. 4 po. h. 

18 Une Statue de Clio assise, 4 p. 6 po. h. il 

lui manque un bras et une main. 

19 Un Autel Komain, circulaire, 2 p. 4 po. h. 
SO La Statue d'un jeune Dacien, 4 p. 3 po. h. — 

Peut-être Paris. Eile est a une grande 
antiquité, 
m Un Autel Romain, 2 p. 4 po.h. 

22 Une Statue d'Antinous, 5 p. 6 po. h. il lui 

manque un doigt à la main droite. 

23 Une Femme Grecque, 4 p. 8 po. h. il lui 

manque un bras. 

24 Une Statue de Jupiter et de Leda, 3 p. 10 po^ 

h. il lui manque les bras. 

25 Un Chapiteau antique, 1 p. 6 po. sur 2 p. 

il lui manque un coin. 

26 Un Piédestal circulaire, orné de têtes et àe 

festons de fruits, 3 p. sur 1 p. 3 po. de 
diamètre. 

27 Une Statue de Scîpiou l'Africain, ou de 

Démos thène, 7 p. h. La draperie est d'une 
main hardie. Ùest probablement la Statue 
de quelque Orateur, car la main droite est 
sur la poitrine dans une posture persuasive. 

28 Une Autre d'une Femme habillée, 3 p. 8 po». 
il lui manque la tête. 

29 Un Tronc de Femme, 2. p. 1 po. h. 

30 Un Enfant avec le doigt dans sa bouche, 2 p* 

5 po. h. 

31 Une Statue de Jupiter assis, 3 p. h, il lui 

manque une main. 

32 Une Autre d'une Femme, 3 p. 4 po. h. 
53 Un Tronc de Femme, 2 p. 1 po. h. 

34 ÏjQ. Tombe de Germanicus, 7 p. sur 1 p. 8 po. 

35 Deux Chapiteaux avec des têtes d'animaux, 

2 p. 3 h. 
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36 Une Chaise Egyptienne, 2 p. 5 po. s«r 1 p. 

B po. appartenante à un prêtre d'isis et 
d'Osiris. 

37 Une Pierre taillée^ avec une griffe à l'extré- 

mité, 2 p. 7 po. sur 2 p. 6po. 
3& Une Statue d'un Consul Romain, 7 p. h. il lui 
manque une main, et un doigt de l'autre. 

39 Une Autre d'une Femme, 4 p. h. il lui manque 

la tête. 

40 Une Autre de Flore, 3 p. 10 pa. 

41 Une d'Hercule, 4 p. h. il lui manque le» 

mai-ns. 

42 Une de Diane, 4 p. 5 po. h. il lui manque 

les bras. 

43 Une d'Hymen appuyé sur sa Torche, 5 p. 

6 po. h. 

44 Une Venus à demi habillée,, 4 p. h,- 

45 Un Autel circulaire S p. 6 po. a. 

46 Une Statue de Melpoméne assise, 4 p. h. — 

Peut-être est-ce Agrippinc 90m le caractère 
de Melpoméne, 

47 Un Autel Romain, circulaire, 2 p. 8po. h. 

48 Une Femme Grecque, 4 p. 8 po. h. il lui 

manque les bras. 

49 Un Autel Romain, circulaire, 2 p. 8 po. h.. 

50 Une Statue de Camille, 6 p. 5 po» h. 

51 Un Philosophe Grec, 5 p. h. il lui manque 

la main droite. 

52 Un Autel Romain^ circulaire, 2 p. 2 po. h. 
5S Une Statue de Caius Marins, 6p. h. Elle a 

une noble gravité. 

54 Une Statue de Bacchus nud, 4 p. 2 po. h. — 

(yest une pièce très délicate, la main a été 
ajoutée avec beaucoup d'adresse par Guelphi, 
Partiste de toutes les additions modernes, 

55 Un Autel Romain, circulaire, 2 p. 2 po. h. 
50 Une Statue de Julia, 6 p. 9 po. h. il lui 

manque les bras. 
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57 Une Brasse Romaine, 6 p. 10 po. sur 9, p. 
53 Un Sphinx, 5 p. 8 po. de long, 

59 Un autre moins long. 

60 Un Sacrifice, 2 p. 3 po. sur 1 pi. 

61 Le Bas Relief d'un Sacrifice Ùacien, 2 p. sur 

2 p. 4 po. 
6£ Une Paitie d'un Sacrifice, 1 p. 8 po. sur 1 p. 
2 po. <s 

63 Un Tronc nud d'un Hermaphrodite. 

64 Un Bas Relief, 1 p. 10 po. sur 1 p. 3po. 

65 Le Bas Relief d'un Berger, 2 p. sur 1 1 po. 

66 Une Bacchanale, 2 p. 3 po. sur 2 p. 

67 Une Tête de Femme, 1 p. 6 po. h. il lui 

manque le nez. 

68 Un Tronc d'Homme, 2 p. 2 po.' 

69 Un Tronc de Femme assise, 2 p. 7 po. 

70 Le Tronc d'un Consul, 5 p. 6 po. h. 

71 Un Tronc de Femme assise, 2 p. 7 po. h. 

72 Le Buste d'un Romain, 1 p. 6 po. h. il lui 

manque le nez. 

73 La Tête d'un Homme, 1 p. h. il lui manque 

le nez. 

74 Le Tronc de Venus nue, 1 p. 10 po. h- 

75 Une Tête de Vieillard. 

76 Une Tête d'homme, 10 po. h. il lui manque 

le nez. 

77 Une Partie d'une Tête et du Col, 1 p. 6 po. h. 

78 Une Tête de Vieillard. 

79 La Statue d'un jeune Satyre, 2p.6po. h. 

80 Un Tronc d'Homme assis, 2 p. 6 po. h. 

81 Des Animaux qui dévorent des Hommes. — 

C'est le piédestal aune table, Scylla et 
Charybde sont représentés devorans des ma^ 
telots dont les attitudes sont très expressives, 

82 Un Tronc de Femme, 2 p. 8 po. h. 

83 Une Partie d'un Pied d'Homme. 

84 Un Tronc nud d'Homme, 2 p. 6 po. h. 
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85 Une Partie de deux Masques^ 2 P- ^ po. suc 

1 p. 9 po. 

86 Un Lion, S p. 10 po. de long. 

87 Une Urne d'Albâtre, 2 p. 8 po. h. 

88 Un Sarcophage, 5 p. 2 po. sur 3 p. 6 po. 

89 Une Statue de Judithe, 4 p. 6 po. h. 

90 Une d'Hercule étouftant un Lion. Ces 

Jigures ont beaucoup d* expression. Il sem- 
ble qu'il y avait sur le roc voisin la figure 
d'une femme y peut-être une muse célébrant 
sur la harpe la victoire d'Hercule, 

91 Un Sarcophage et des Enfaos, 4 p. sur 1 p. 

4 po. 

92 Un Lion Marin, 3 p. 6 po. de long, 2 p^ 

4 po. h. 

93 Des Cliiens et un Sanglier, 2 p. de long. 

94 Un Cupidon endormi, 2 p. 5 po. h. Le 

lézard est peut-être mis pour le nom du 
sculpteur, 

95 Un Sarcophage, 2 p. 3 po. sur 1 p. 7 po. 

96 Le Bas Relief d'un Repas Romain, 2 p. 

sur 1 p. 7 po. 

97 Un Tronc de Femme, 2 p. h. 

98 Un Combat de Soldats, 1 p. 1 1 po. sur 2 p-. 

3 po. 

99 Un Combat de Soldats, 3 p. 11 po. sur 1 pu 

3 po. 

100 Le Tronc d'un jeune Homme, 1 p. 11 po. 

101 Le Triomphe d'Amphitrion, 2 p. sur 2 po. 

102 Le Tronc d'une Femme assise, 1 p, 3 po. h. 

103 La Prise de Troye, 7 po. aur 1 1 po. Les 

figures sont exécutées avec une expression 
étonnante, 

104 Des enfans qui s'embrassent, 2 p. 3 po. sur 

1 p. 6 po. 

105 Les jeux d'Hercule, 2 p. 3 po. sur 2 p, 

106 Des enfans, 2 p. sur 1 p. 



107 Une Femme avec un Enfant^ assise dans une 
niche quariée, 1 p. sur 1 p. 7 po. 

108 Un Monument Romain avec trois Bustes^ 

3 p. 10 po. sur 2 p. 3 po. 

109 Une Partie d'un Monument Romain. 

110 Item. 

1 1 1 Le Buste d'une Tête Romaine. 

112 Item. 

113 Un Buste Romain. 

114 Un Buste de Fauna. 
lld Un Autre d'un Faune. 

116 Un Autre d'un jeune Homme* 

1 17 Un de Diane. 

118 Un Autre d'un Grec. 

119 Un dVne Femme habillée* 

120 Un d'un Philosophe. 

121 La Philosophie, un Buste* 

122 Un 'Buste de Niobé. 

123 Un Autre d'un de ses fils. 

124 Un de Venus de Médicis. 

125 Un d'une Femme habillée. 

126 Un Buste habillé^ il lui manque la tête« 

127 Un Autre Buste. 

128 Item. 

129 Item. 

130 Un Buste nud, il lui manque la tête« 
151 Le Buste d'un veillard à d«mi nud. 

132 Un Autre d'un Romain. 

133 Le Buste de Henri viu, moderne. 

134 Un Autre (moderne) de Rob. C. PaL Rhetti 

D. Bav. 1637. ^tat. 17. 

135 Une Tête gigantesque d* Apollon* 
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LE THEATRE. 

Le frontispice du Théâtre est vis à vis de la 
salle de Théologie. Il est orné de colonnes 
Corinthiennes, et de deux statues. Tune de 
i'Archevêque Sheldon, et l'autre du Duc d'Or- 
mond. Cette salle a l'apparence la plus splen- 
dide, lorsqu'il y a une assemblée nombreuse. 
Elle est également propre à conterrir, et à faire 
voir avec avantage une assemblée grande et 
brillante. Le Vice-Chancelier, et les deux Pro- 
cureurs sont placés dans le centre de la partie, 
Îui est en demi cercle ; les jeunes Nobles, et les 
docteurs se placent de chaque côté, les Maîtres 
es Arts dans le parterre, et les autres membres 
de r Université, ainsi que les autres personnes 
des deux sexes, sont placées dans les galeries. 
Le plafond est uni, etji'étant supporté ni par. 
colomnes, ni par aucuns arceaux, est posé unique- 
ment sur les murs, qui 'sont à une distance de 
80 pieds à une extrémité, et de 70 à Tautre. 
Ce plafond est couvert de peintures allégo- 
riques, dont l'explication est donnée ici, tirée 
de l'Histoire Naturelle de la province d'Oxford 
par le Dr. Plott. 

A l'imitation des Théâtres de l'ancienne Rome 
et de l'ancienne Grèce, qui étoient tiop vastes 
pour pouvoir être couverts en plomb, ou en 
^iles, celui dont nous parlons, ne peut l'être^ 
par la peinture du plafond, où il est représenté 
ouvert ; et comme ils attachèrent un cordage d*un 
pilastre à l'autre pour y étendre une toile, afin 
de garantir Tiisseniblée des injures de l'air, de 
même il y a ici un cordage peint et doré, qui 
trîiverse la salle en long et en large, qui soutient 
une draperie rouge, que Ton suppose avoir couvert% 
la salle ; mais à présent pliée par les -génies au- 
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k>iir de cette même salle, donne la vue du plein 
air, et laisse une entrée pour la descente de» 
Arts et des Sciences, qui sont reunis dans un 
cercle de nuages, et auxquels se joint la Vérité, 
cotuiae pour se rendre aux solicitatioiia et aujs 
insUinces de cette céleste assemblée» 

'A la vue de cette fête, quelques autres génies 
jouent autour des nuages avec leurs guirlandes de 
roses et de lauriers, et préparent ces guirlandes 
pour les amateurs des arts. Et afin de rendre 
complet le bonheur de cette assemblée, leurs 
ennemis, V^nvie, la Rapine, et la Brutalité, 
sont chassées et précipitées des nuages par les 

fénies des vertus opposées à ces vices, viz. la 
^rudencCf la Valeur, et VEloquence. La nouvelle 
de l'assemblée desuns et du banissement des autres 
ayant été annancés par des autres génies, qui 
faisant sonner leurs trompettes antiques, on les 
voit se séparer en différentes parties, 

La première de cette assemblée est la Thé" 
'' ologie, avec son livre à sept sceaux, implorant 
Tassistance de la Vérité pour le développe- 
ment et l'explication de son livre. 

'A sa gauche est la Loi Mosaique, voilée, 
avec la table de pierre, qu'elle montre avec sa- 
'* verge de fer. 

" 'A sa droite, est VEvangik, la croix dans 
^' une main, et un calice dans l'autre. 

'f Dans la même division, au-dessus de la Loi 
'' Mosaique, est V Histoire élevant sa plume, et 
^^ la dédiant à la Vérité. Elle a auprès d'elle 
'^ un génie et plusieurs fragmens d'ianciens écrits, 
^^ dont elle forme son histoire, qu'elle consacre 
'^ dans son livre. 

'Ç De l'autre côté, auprès de VEvangile, est 
^ la Poésie Divine, avec sa harp^ de la même 
*^ façon que celle de David, 

c â 
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'' Dans le triangle à droite de VEvangihy est 
la Logique, et Ton voit par sa posture qu'elle 
argumente ; et à gauche de la Loi MoBaique,^ 
est la Musique avec sa lyre antique^ ayant une 
plume à la main^ et un papier sur ses genoux^, 
un génie à sa droite (un peu dans la dlvisioa 
*♦ âe la Théologie) jouant de la flûte^ l'emblème 
de l'ancienne musique. 
!À gauche (mais dans la division pour la 
*^ Médecine) est là Poésie Dramatique avec un 
^ Magicien, celle de la Tragédie, et un roseau, 
^ l'emblème de la Poésie Pastorale. 

^^ Dans le quarré du côté droit du cercle, est 
*' la Loi avec son sceptre, ayant d'un côté des- 
*^ édits, des lettres patente* et des papiers, et 
** de l'autre la JîAe^ong'we' : auprès est un génie 
'* avec la balance de Justice, et une figure te- 
^ nant une branche de palmier,, Tembiéme de. 
*' la récompense des actions vertueuses ; et le^ 
** torches Romaines, les marques du pouvoir et, 
*' des châtimens. 

L*imprimerie, avec une casse *de caractères 
dans une main, une planche déjà faite dans> 
** l'autre, et auprès d'elle des feuilles suspendues 
*♦ comme pour sécher. 

^^ Du côté gauche du cercle,, vis à vis de la 
*^ Théologie, dans trois quarrés, sont les Mathé^ 
matiqiies. Dans le premier, est V Astronomie 
aved le globe céleste, la Géographie avec le 
^^ globe terrestre, et trois génies. UArithmé^ 
'* tique est dans un autre avec des papiers cou- 
*' verts de chiffres ; V Optique avec une lunette 
*' d'approche ; la Géométrie, tenant un ccnnpas 
'^ de la main gauche, et de la droite un carton, 
*^* où il y a des figures géométriques ; et dans le 
'^ quarré de l'autre côté, est Y Architecture, qui 
" mesure avec son compas le chapiteau d'une 
'^ colonne ; elle a auprès d'elle une équerre>, et. 
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** un ouvrier ayant aussi une équerre à la main^ 
" et un niveau de l'autre ► 

'^ Au milieu des quarrés et des triangles, on 
*^ voit la Vérité assise sur un nuage, tenant d'une 
'* main une branche de palmier, Teniblème de 
^' la victoire, et de l'autre le soleil, dont Téclat 
*' se répand sur le cercle des figures, et qui est 
'^ si éclatant, qu'il semble cacher sa £ace aux 
*^ spectateurs, qui sont eu bas. 

** Au-dessus, de l'entrée du Tliéatre, on voit 
** trois figures renversées ; la première e^lV Envie 
" avec des yeux louches, des cheveux tortus^ 
" une haleine empestée, un teint blême et véni- 
*^ meux, des meiphres. robustes mais difformes^ 
" et sa peau couverte de rides. Elle est si ef- 
** frayée à la vye de l'Egide de Pallas et de la 
** tête du Gorgon, qui y est représentée, qu'elle 
" veut s.'en ôter la vue par le moyen de ses che- 
" veux, mais sa chute est si rapide qu'elle ne 
" peut i'aiifusage de ses mains- 

" Ensuite \a Rapine i elle montre le* dents;. 
" ses yeux sont enflammés^ sa voix aigre, se* 
•' mains teintes de sang, tenant un poignard 
** ensanghmté de l'une, et de l'autre une torche 
" ^dente. Elle montre ces instrumens, et 
'^ menace de détruire les sciences et leur de- 
'' meure, mais elle est arrêtée par un Génie. 
'' Hercule. 

" Enfin VIgnorance, s*efforçant à ravilir par 
'' ses railleries brutales et insensées, ce qu'elle 
*^ n'entend pas ; un Génie de Mercure la charme 
" aussitôt avec son CaducéeT 

Les peintures allégoriques^ qui ornent le pla- 
fond, et dont on vient de donner le détail^ ont 
été faites par Streater, peintre de Chailes IL 
mais les couleur», et la toile ayant été endom- 
magées par le tems, l'ouvrage a été rép^4x ea 
1762> par Kettle^ habile peintr^jffeife des Cornas 
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dans ce même tems on a décoré tout Tinterieur 
par de nouvelles peintures et dorures, dont les- 
trais se sont montes après de mille livres ster- 
Kngs; de sorte que cette salle est universellç- 
âient reconnue, pour la plus brillante et la plus 
magnifique de TÊurope. 

11 y a dans cette salle trois portraits admi- 
isftbles de grandeur naturelle, de rArchevêque 
Sheldon, du Duc d'Ormond, et de Christophe- 
Wren. . Il y a aussi à l'extérieur de la partie 
circulaire une bonne statue de Charles IL 
• Ce superbe édifice a été élevé d'après le plan, 
de Christophe Wren aux frais de FArchevêque 
Sheldon, alors 'Chancielirr, quif après^ avoir em-- 
ployé 15000/. à sa construction, donna encore 
20000/. pour acheter des terres pour sa répara- 
tion perpétuelle. En 1802 on y a fait une ré- 
paration très nécessaire, et qui a coûté beaucoup.. 
On y célèbre les fêtes. publiques, et au mois de 
Juin ou de Juillet on y fait la Commémoration 
des Bienfaiteurs de l'Université, instituée par 
lord Crew, Evêque d^ Durham.. 

LE MUSEUM D'ASHMOLE. 

'A l'Ouest du Théâtre est le Muséum d'Ashmolè^, 
ainsi nommé -de son fondateur Elie Ashrimle,, 
Ecuyer, Heiaut de Windsor sous le règne de. 
Charles IL Ce protecteur des sciences offrit à 
l'Université en 1677, de lui donner toutes lès 
Aoses rares et curieuses, qu'il avoit achetées 
des deux Tradescants successivement jardiniers. 
Botanistes à Lambeth, outre sa collection de 
monnoies, de manuscrits, 8cc. à conditfon que 
T'en bâtiroit un endroit pour les y conserver. 

On chargea alors Christophe Wren de la con-~ 

^^SSésufë Û? ^^^ édifice, qui fut achevé en 16851.; 

'' colonne ; elle a'lîii|?.lyf5s ^^^"^^ ^ ^ P^^ds dé' 



©UIDE D'dXFOR0. ^t 

Btmgueur. Le portique à l'Est est d'une grande- 
beauté. Il est de Tordre Corinthien, et chargé 
de beaucoup d'embellissemens caractéristiques- 
Cette pièce d'Architecture est regardée avec rai- 
son comme une des plus belles de l'Université,, 
quoique comme plusieurs çiutres,. elle soit mas-- 
quée par les ' bâtimens, qui l'avoisinent, et qui 
privent le spectateur d'en avoir une vue décou- 
verte et entière. 

Ashmole donna à l'Université une riche col- 
lection de corps naturels, avec ses monnoies et 
manuscrits : il donna aussi à sa mort trois chaines' 
d'or, une formée de 60 anneaux, et d'un poids 
de £2 onces aveci une médaille du Duc de Bran- 
debourg ; l'autre est un collier avec une médaille 
du feu Roi du Dannemarc ; et la troisième une 
ehaiiie du même poids, et de la même valeur,. 
avec une médaille de l'Empereur Joseph, présens>, 
qu'il reçut à l'occasion de son livre, concernant 
Tordre de la jarretière. 

Ce Muséum^ a été beaucoup enrichi depuis sa- 
fondation par plusieurs donations considéi'ahles.. 
Les principales curiosités naturelles sont une 
collection de corps, de cornes, d'os, d'animaux,. 
&c. un grand nombre de métaux et. de mine-- 
raux; des coquilles, particulièrement celles du - 
Dr. Lister, mentionnées dans son histoire des^ 
animaux d'Angleterre, avec ses monnoies, et 
fossiles, &c.'. dont plusieurs sont décrits dans les 
Transactions Philosophiques, ou dans les ouv- 
rages publiés par cet ingénieux naturaliste. 

Il contient aussi une petite collection,, mais ^ 
très belle de plantes étrangères, envoyées des 
Indes orientales par Jaqijes Pound, M . B. Mais . 
il doit beaucoup, aux soins et à la libéralité de 
ees deux premiers gardiens, le Dr. R. Plott, et 
Mr. E. Lbwyd ; le. premier donna tous les corps: 
lïaturdis mentibnDéii dans son hiistoire des Comtés 
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de Stafford et d'Oxon; et l'autre les grandes coW 
lections^ qu*il avoit faites dans ses voyages 
d'Angleterre, de Galles, et dlrelande. Il a 
publié lui-même un catalogue de la plupart, 
orné de planches, intitulé LITHOPHYLACII 
BRITA^iNICI ICHONOGRAPHIA. Le Rev- 
Guillaume Borlase a ajouté beaucoup à ces tré- 
sors inestimables, en donnant à l'Université tous 
les crisUiux, marasites cuivres, é tains, &c. decrits- 
dans son histoire naturelle de Cornwall ; présent 

au'il fit avec le manuscrit de son histoire, orné- 
es planches originelles. 

On peut mettre au nombre des curiosités natu*- 
relies le morceau d'aimant donné au Muséum par 
la Comtesse de Westmoreland, épouse du feu 
Chancelier. Sa forme est ovale, et il a 18 pouces 
dans son plus grand diamètre, et 12 dans soa 
plus petit, soulevant un poids de 145 livres. Il est 
enfermé dans une boëte donnée par la même 
Comtesse; cette pièce peut être regardée comme 
un des plus grands ornçmens et raretés du 
Muséum. 

On y voit aussi une très belle collection de 
statues, d'urnes, d'instrumens, et de vases anr 
tiques, qui servoient aux sacrifices. Il y a ici 
la plus grande partie de celles, qui sont décrites, 
dans la Britannia, par l'Ëvêque Gibson. On y 
conserve aussi plusieurs pièces de monnoie Ro^ 
maine. Grecque, Saxonne, données par le fonda-^ 
teur, et Thomas Braithwaite, Ecuyer. 

Parmi ces ouvrages on voit un model de 
vaisseau donné par Dr. Clark,, et une représen- 
tation de notre Seigneur allant au supplice, faite 
en plumes, et qui mérite une attention particu- 
lière, de même qu'une ancienne pièce de St.. 
Cuthbert faite par ordre du Roi Allred et portée 
par lui-mêm^. 
On peut aussi y voir de bonnes peintures \ xuk 
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Cbrîst mort, fait par Antiibal Caracci ; plusieurs 
portraits de la famille des Tradescants, particu- 
lièrement celui du Chevalier Jean l'aïeul, peint 
après sa mort^ celui de Thomas Comt^ aArun- 
del, et du Duc de Norfolk, par Vandyke : et le 
portrait du Fondateur deceMuseum,qui est dans* 
iin châssis sculpté avec beaucoup de délicatesse;, 
et une descente de Jésus Christ dans les limbesy 
faite avec la plus grande habileté par Brugell. 

Outre cette salle de curiosités,, il y a trois 
petites bibliothèques ; la première est nommée 
étude d'Ashmole,. où sont ses livres et ses ma- 
nuscrits, particulièrement ceux, qui ont rapport 
au blason et à l'antiquité ; oi\ sont aussi les 
manuscrits de Guillaume Dugdale, auteur du. 
Monastiçon, &c. ; la seconde est celle du Dr. 
Lister, contenant des livres de Médecine, et les 
meilleures éditions classiques, où sont aussi les 
planches, qui ont rapport à l'Histoire des Co- 
quilles, publiée par cet auteur, dont on a donné 
une édition nouvelle et corrigée, aux frais de 
r Université. La dernière est celle d'Antoine 
Wood> où est la belle collection des manuscrits 
de ce savant et infatigable antiquaire. 

Il y a une salle destinée aux expériences phy- 
siques, et au-dessous est un laboratoire pour les 
cours de Chimie et d*Anatomie. 

L'administration de ce Muséum est entre les» 
maius de six visiteurs, viz. le Vice-Chaivcelier, 
le Doyen; de Chris t-Church, le Principal du 
ÇoUegé du Nez d'Airain, le Professeur de Mé» 
decinç nommé par le Roi, et les deux Procureurs.. 
Es ont la ^nomination du premier Gardien, et 
s'assemblent tous les ans le lundi d'après la 
Trinité, pour voir l'état de la collection, et ex- 
aminer les comptes. Ashmole s'étoit proposé 
d'accompagner sa fondation de revenus consî- 
dtéfablesj et a designé dans ses statutts lesnsoixuneji,. 
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qu'il fixoit, viz. 50 1. par ah au premîer Gardleiï, 
15 au Bibliothécaire^ et 5 à un Assistant. Mais 
ce dessein généreux n'a jamais été exécuté ; de 
sorte qu'aujourd'hui les émolumens ne vont pas 

i^lus loin que les petits préseus^ que les étrangers 
ont pour voir ces curiosités^ et qui ne suppléent 
pas^ a beaucoup près^ à Ce que le fondateur avoit 
intention de donner. 

L'IMPkiMERIE DE CLARENDON. 

L'Imprimerie de Clarendon est presque con» 
tigue au Théâtre. C'est un édifice magnifique 
consistant en deux étages^ et qui a 1 15 pieds de 
long. Le frontispice du côté de la rue est orné 
d'un portique Dorique^ dont les colonnes sont à 
la hauteur du premier étage. Le côté opposé 
est aussi orné de colonnes^ qui ont les mêmes 
dimensions^ et de la statue du Comte Clarendon. 
Au-dessus de cet édifice sont les statues des neuf 
Muses. En entrant ici par les Ecoles^ on a à sa 
droite deux salles où les bibles et les livreà de 
prières ordinaires sont imprimés; et au-dessus 
de grands et beaux appartemens. Du côté 
gauche est Tlmprimerie de l'Université ; et une 
belle salle, ornée d'un excellent portrait de la 
Reine Anne, par Kneller; destinée pour les 
assemblées des Chefs des Collèges, et des 
Députés. 

Cetwt édifice a été bâti en 1711, avec l'argent 

{)rovenant de la vente de l'Histoire de la RebeU 
ion par Lord Clarendon, dont le manuscrit a 
été donné à l'Université par ses filsj^ les Lords. 
Clarendon et Chester. 

LE JARDIN BOTANIQUE. 

Le Jardin Botanique est situé au sud du Collèges 
4,e Ste. Marie Madeleine. On traverse une 
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petite cour pour arriver à la grande porte d'entrée 
dont le plan a été tracé par Inigo Jones, et exé- 
cuté par Nicolas Stone. Elle est de l'ordre 
►Dorique, et ornée d'un ouvrage grotesque. Elle 
«st aussi décorée du buste du fondateur. Lord 
Danby, d'une statue de Charles . I, et d'une 
autre de Charles II. Sur<le fronton et la frise est 
cette inscription : " Gloriae Dei optimi maximi, 
honori Caroli I. Régis, in usum Academiae et 
Reipublicae, Henricus Cornes Danby, anno 
l6d^." La même inscription est du côté 
du jardin. 

Le Jardin, qui a cinq acres de circonférence^ 
^8t entouré d'un beau mur, avec des portes à des 
distances convenables. Le terrein est divisé ea 
<}uatres parties. lA droite et à gauche, en en- 
trant, il y a deux belles serres, fournies d'une 
collection précieuse de plantes étrangères. Les 
4]uatre parties du jardin sont remplies de plantes^ 

3ui viennent naturellement, et qui sont mises 
ans leur classes respectives. Hors des murs à 
l'Est il y a une serre magnifique, que l'on 
échauffe pour y conserver les plantes apportées 
des climats chauds. 

On doit ce jardin au Comte Danby, qui le fit 
dresser en 16.12 ; et qui l'avant fourni de plantes 
pour les Ëtudians en Botanique, a fixé un revenn 
annuel pour son entretien. Il a été ensuite ame^ 
lioré par le Dr. Sherrard, qui donna 30001. pour 
l'entretien d'un Professeur Botanique. * 

Le feu Professeur Sibthorpe, après un voyage 
de plusieurs années en Turquie, et en Grece^ 
tt augmenté la collection -de plusieurs plantes 
exotiques, et afin de rendre ce jardin plus re- 
nommé, l'Université, a jugé a propos d'y ajouter 
un assistant, qui ne manque pas d'être de 

Îrand service au, présent industrieux et savaiit 
Professeur. 



Noos allons parler à présent des différent 

Collèges, en commençant par celui de Ste. Marie 
Madeleine. Les autres ensuite sont placés dans 
notre description de telle manière à y conduira 
«uccessivement le spectateur avec plus d'agjçé- 
anent et d'expédition. 

LE COLLEGE DE MADELEINE. 

Ce Collège est à l'extrémité Est de la ville, 
«ur les bords de la rivière Cherwell. Une porte 
Dorique, ornée de la statue du Fondateur con- 
duit au frontispice Ouest du Collège, qui est une 
pièce brillante d'Architecture Gothique. La 
j>orte sous la vitre Ouest de la Chapelle est digne 
d'attention. £lle est ornée de cinq statues très 
délicates ; celle qui est à droite est la statue du 
fondateur ; la seconde est celle de Guillaume dé 
Wykeham; la troisième celle de Ste, Marie 
Madeleine ; la quatrième est la statue de Henri IIL 
^ui fonda Thopital, dont on a fait ce Collège; 
et la dernière est celle de St. Jean Baptiste, dont 
rhôpital portoit le nom. 

A gauche est la demeure du Président, et tout 
prés il y a une porte magnifique, oui etoit autre- 
fois l'entrée du Collège, mais qui a présent n'est 
plus fréquentée, et est ornée de quatre statues 
4es personnes, que nous venons de nommer. 

De cçtte cour on va dans un corridor, qui en* 
tourre un ancien quadrangle. La Chapelle est 
â droite de l'entrée du corridor. L'^vant*chapelle 
est spacieuse, supportée par deux colonnes très 
belles ; on y a élevé un chahe d'un ouvrage dé- 
Jicat et Gothique, et des bancs de chaque coté* 
Il y a dans la vitre qui est à l'Ouest quelques 
restes de. verre peint. lue sujet estlaResurrectioq* 
.Le dessein est d'après celui inventé et exécuté 
par Schwartz, pour l'épouse de Guillaume Duc 
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ée Bavière^ il y a plus de 200 aos^ et a éié en-» 
suite gravé par Sadeler. I^ chœur est majes-* 
tueux et richement décoré. Les YÎtoes^ qui 
contiennent chacune six portraits, presque dt 

Srandeur natuielle, de Batriarches, de âai»ts« 
e Martyrs et d'Apôtres, sont peintes avec la 
délicatesse du goût de ce siècle dont nous venons 
de parler. Ces vitres étoiént autrefois dans Ta- 
vant-«hapelle, excepté celles auprès de l'autel^ 
qui ont été faites de ce tems, mais elles ont 
toutes été transportées dans ce chœur en 1741» 
Pendant les troubles des guerres civiles, les an-* 
ciennes vitres du chœur ont été démontées, et 
cachées avec beaucoup de soin. Cependant elieâ 
n'ont pu être soustraites à la rage du fanatisme 
et de rignorance ; elles ont^ été jnalheureusemeiit 
découvertes par un des partis de Cromweil, qui 
après les avoir étendues le long du corridor^ 
sautèrent dessus, et les brisèrent entièrement 
avec la plus grande satisfaction. Le tableau 
d'autel a été fait par Isaac FuUer, il y a environ 
«n siècle. Le sujet est la Résurrection. Cette 
peinture est l>eaucoup célébrée par Addison^ 
autrefois étudiant de ce Collège, en un poëme 
Latininséré dans le livre nommé ilfws^^iïg/icûrw^. 
Au-dessous de cette pièce, est une autre peinture 
admirable de notre Seigneur portant la croix, 
«ne Ton dit être l'ouvrage de Guido. Elle a 
été prise de Vigo ; et apportée en Angleterre par 
le feu Duc d'Ormond ; elle tomba entre les mains 
de Guillaume Freeman, Eeu ver, mitif de Hamelsy 
dans le comté de Hertford, qui en fit présent à 
la société. L'autel est d'un goût moderne ; sa 
boiserie est travaillée avec délicatesse, ses co- 
lonnes sont de Tordre Corinthien, et il est 
chargé de décorations. On se propose de boiser 
X/OVm le chœur de la même manière. I^ service 
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s'y fait tous les jours à dix heures et a quatre ; 
excepté les dimanches et les jours de fêtes^ où 
le service du matin.est à huit heures comme dans 
les autres chœurs de l'Université. 

Le réfectoire est une salle Gothique d'une 
grande beauté. Il y a quatre portraits de gran- 
deur naturelle, celui du Fondateur, du Dr. 
Butler, de Gui. Freeman, et du Prince Rupert, 
-et deux autres peints à mi*corps, celui de 
r£vêque Warner, et du Dr. Hammond. 
. On s'est donné de grandes peines à developcr 
le sens caché des hiérogliphes, qui sont autour 
du corridor. Quelques-uns regardent cela comme 
Tinvention de l'architecte, et d'autres soutien^ 
nent, qu ils forment un sistême complet de doc- 
trine académique. 

. De cette cour on va par un passage étroit à 
une place ouverte, qui est bornée d'un côté par 
un bel édifice d'un goût modenie, consistant en 
trois étages, et de 300 pieds de long. Le fron- 
tispice est élevé sur un arceau dont la voûte est 
ornée de stuc. On a dessein d'élever deux autres 
côtés, mais comme cet endroit ouvert aux prairies 
et aux coteaux voisins produit le plus bel effet, 
el donne une vue des plus agréables, il est à 
désirer, qu'on n'exécute jamais ce dessein. On 
passe par ce b&timent pour aller dans un petit 
bois distribué en allées, promcna<les, et linons 
agréables, et où il y a à peu près trente ou qua- 
rante daims. 

Aucun Collège a des environs si étendus et «i 
agréables. Outre cela il y a un pré dans l'eu^^los 
du Collège consistant en 13 acres et «en coure d'une 
promenade très belle nommé promenade d'eau. 

Le pied en est arrosé par les branches de la 
rivière Cherwell, qui forment ie même circuit. . 
Dans plusieurs endroits on à la vue sur la c.«m« 
pagne, et d'un côté sur le pont neuf. Cette 
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promenade est formée par une baie et de» arbres, 
qui d'un côté croissent selon la nature, et de 
Tautre montrent les agrénaens- de l'art. Il y 
avoit un cbêtie ancien, d'une grosseur extra- 
ordinaire, et on croit, qu'il existoit déjà du 
tems du fondateur, et il y a fort peu de temsj 
depuis qu'il fut déraciné par le vent, et on en 
a tait des tables, chaises, &c. 

Ce Collège a été fondé par Gui. Patten, natif 
de Wainfleet, dans la province de Lincoln, et 
c'est de là qu'il a été nommé Gui. de Wainfleet. 
11 a été élevé dans l'école de Winchester, et reçut 
ses degrés à Oxford. Il a été d'abord fait maitre 
de l'école de Winchester, et de la il fut Prévôt 
du Collège d'Eton, ensuite Evêque de Win- 
chester, et enfin Chancelier d'Angleterre. 

Il a fondé ce Collège en 1456, pour un Présî-» 
dent, 40 Compagnons, 30 Etudians appelles 
JDemis^ que Ton doit choisir indifféremment^ 
un Professeur de Théologie, un Maitre d'école, 
un Sou-maitre, quatre Chapelains, un Organiste^ 
8 Clercs et !6 Chantres. Il a été élevé sur 
les fondations de l'hôpital St. Jean, en mémoire 
de quoi tt ^ a tous les ans un sermon dans ce 
Collège le jour de la St. Jetm. On peut encore 
voir a présent les^ ancien» murs de cet hôpital 
du côté de la chapelle. 

Les biens, qu'il reçut dans l'origine etoient 
très considérables, et ils ont encore été aug- 
mentés par plusieurs personnes très illustres. 
Les principaux sont Henri VI, Gnil. Fitz-Alan, 
Comte d'Arundel, Claymond, Morwent, &c. 
Lorsque le Cardinal Wolsey, étoit trésorier de 
ce Collège en 1492, il bâtit le clocher, supérieur 
à tout autre en force, hauteur, et beauté. 

Ce Collège est composé d'un Président, de 
40 Compagnons, de 30 Demis, d'un Professeur 

D2 
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de Théologie, d'un Maître d'école, d^un Soti* 
maître, de 4 Chapelains, d'un Organiste, de 8 
Clercs, et de 16 Chantres. 

Le nombre desEtudians est à peu près de 120^ 

Le Visiteur est l'Evêque de Winchester. 

LE COLLEGE D'UNIVERSITE. 

Le superbe frontispice de ce Collège a plus 
de 260 pieds de longueur et s'étend d'un côté ae la 
grand' rue. Il a deux portes très belles, et une 
tour au-dessus de chacune. Par celle qui est à 
rOuest on entre dans une cour ancienne, qui 
forme un beau quadrangle Gothique de 100 pieds. 
Au-dessus de cette même porte à l'extérieur est 
une statue de la Reine Anne, et à l'intérieur une 
de Jacques II. Au-dessus de l'autre porte à l'Est 
on voit celle de la Reine Marie, épouse de 
Guillaume III. La chapelle et le réfectoire sont 
ou Sud da- quadrangle, qm est à rOmest. Lr 
statue de St; Cnthbert est au-dessus de la porté 
de la chapelle et celle d'Alfred à l'entrée du re^ 
fectoire. Le lambris 'de la chapdle èet-im^bci 
otrvrage en oHône de Norvège. Le réfectoire a 
été orné il y rtpeude temadans le govtGothique, 
et est une salle parfaite en son genre. 11 a été 
bâti dans le même tem^ que la chapelle. 

De cette cour on va dans une autre, qui a trois 
cotés et une ouverture au jardin. Celui qui est 
à l'Est, et une partie de celui qui est au Nord 
forment la demeure du Chef, Au-dessus de la 
grande porte, qui est au Nord, est placée la 
statue de Radcliffe. Les côtés de cette cour ont 
à peu près 80 pieds de longueur. 

I^ Roi Alfred est regardé comme le fondateur 
de ce Collège eti 87*3. H est sur qu'il bâtit quel- 
ques Salles dans Oxford, auprès, Q^ à Tendroit 
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même oit ce Collège est à présent^ et qu'il ûkb> 
des pensions aux étudians de ces Salles qui de*' 
Voient se payer des finances ; mais il n'est pas 
iD^ins certain que ces SaUes ont été aliénées ev 
vendues àUx citoyens, et que les pensioni oJit^ 
été supprimées vers le règne du Conquérant. Il 
paroit cependant, que le fondateur est Guil. 
Archidiacre^ de Durham, qui après avoir acheté 
des citoyens en 190§, une de ces Salles, qui ont 
été bâties par Alfred, et probablement nommée 
Salle d'Univei^hé, Ini donna des biens* Apj^s > 
peu la saciej^ fôn étaiblie> et d'autres bienfaiteur»:- 
améliorèrent le& bâtimens, et aaigotenterent lest* 
revenoB^ Les pins remarquables sont-Waiter* 
Skiria» JEvêtfOie de Dnrbam, qui fit une fondation' 
ppur trois Conipiigat*is«- Henri Fiercy Comte de- 
Northuisfaetland ajoufa en 1344-.le mêmenom'* 
bre. Le Chevalier Simon JBennet soùs le règne de - 
Gharlen I» .fit! unei antre» fondation pour 4 Com- 
pptg»èBéet^4 Ëibuéîaiw^» Plumeuta antres ont aussit^ 
éÉaëlf qveiq^es Compagnons et Pensionaiie»* 
. Oi/iroit dàH8 le' réfectoire un bnsiepatfait da? 
Bol A^cdf exécutév plur Wiltén, d'apuès uik' 
modet adAiitaUe fait par Jty^ri^/K On rcgso-dè* 
œ baste^ comme. la plus bdle pièce de sculptuveo 
rMdenott^detl'UnîvÊrsilé, et il mevite Fattention)^ 
des connoisseur^. C'est un présentait auCcdlegei 
ppii Lord' Vioomte'lb&estow. 

QuaM aàx édifices^ celui qui existe à pféi^nt ' 
et^ «Onjptueax et uniforme. lia été cobnmencé > 
eut 16S^ pi» Chatoies 3fieeiwMtod, autrefois Com-^ * 
pp^mMi db oe Colley. Simén^ Bennet eacon-^ 
tÎHua 'la' conttrnetvoh'; et ekissite d'ontared per* ^ 
s^iinei^ onfe -monti^é leui^ généi'osité en cbntribuant 
ài«n^ si noble édifice; jusqu^à ce qu'enfin il fu€^ 
aobevé patf k Di^. Je&ii Kadcliffe, qui fit bâtir; 
taii1»46><|uad«UKigle situé à l'Ëât *à Wè propre ^ 
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dépens. II donna aussi une rente annuelle de 
600 U pour deux Compagnons voyageurs. , 

% La société est composée d'un Maitre^ de 1^ 
Compagnons^ de 17 Etudians et de plusieurs 
«utres. Le nombre total est à peu près de 7Q« 

Le Roi en est le Visiteur. 



LE COLLEGE DE LA REINE- 

Ce Collège est vis à vis celui d'Université, et 
«'étend d.u côté Nord de la grand'rue. Le fron- 
tispice, qui est sur le plan du palais de Luxem«>* 
bourg est magnifique, et a la plus grand élq^ance. 
Dans le milieu il y a un dôme d'une grande 
beauté, mais que plusieurs trouvent trop mcissif 
pour le reste de l'édifice. Sous ce dôme est la 
statue de la Rfine Caroline. . . 

La première cour a 140 pieds de longueur sur 
130 de largeur, et est entourée d'un très bean 
corridor, excepté du côté du Nord. Vers le Sud. 
est la demeure du Prévôt. Le côté Nord est 
f€drmé par la x^bapelle et le réfectoire, qui ont 
lés décorations de l'ordre Dorique^ Le porti- 
que, qui conduit à une autre cour, soutient un 
àome magnifique porté par huit colonnes.de 
l'ordre Ionique. 

La chapelle a 100 pieds de longueur sur 50 de 
largeur. £lle est bâtie selon l'ordre CorinUiien^ 
et a un lambris sculpté. Les vitres sont* d'un 
verre ancien et peintes avec goût, faites en 15 18^ 
excepté celle qui est au-dessus de l'autel, repré- 
sentant la naissance de notre Seigneur, par Price 
en 1717- Il y en a deux du côté du Nord, qui 
sont très remarquables. Elles représentent le 
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ehapelle. Le plafond représente aussi l' Asceo^ion^ 
&ite par Jacques ThornhilL 

Au-dessus de l'autel il y a un tableau repré-^ 
sentant la Naissance de notre Seigneur ; c'est une 
copie du fameux la Notte^ et a été présenté à.^ 
cette société parM.Ilobson, de ^lewBond-street^ 
à Londres. 

- Le réfectoire est bâti selon l'ordre Dorique, et 
a tous les agrémens de la proportion. Il a 60 p» 
de longueur sur 30 de largeur, et sa voûte' est re- 
lative. On y voit le portrait du fondateur, et des 
bienfaiteurs. La galerie, que l'on a élevée pour 
un orquestre^ sert comme de vestibule à la salle 
couuaune. 

> La cour au Nord a 1 dOp. de longueur &ur 90 de 
largeur. La bibliothèque^ qui est selon l'ordre 
Corinthien, occupe le côté Ouest. Au côté Est 
de cet édifice est un corridor^ oà sont les statues 
du fondateur^ des l^enfaiteurs, et d'autres pièce» 
de sculpture. La salle>^ qui est dans ce corridor^ 
est de la plus grande beauté. Les bibliothèques 
sont de chêne de Norvège et sculptées avec- 
beaucoup de délicatesse; il y a suf le lambris- 
quelques compartimens de stuc. 

La place, où ce Colleee, qui est d'ttne archi- 
tecture moderne, est 4l^vé, a une forme oblongue 
de 300 p. de longueur sur ââO de largeur ; qiii,. 
étant divisée par le réfectoire, et la chapelle, forme 
les deux cours dont nous avons parlé. 

Robert Ëffglesfield, natif de. Cumberland et. 
Confesseur de la Reine Philippa, fonda ce Col-- 
lege en IS4Û,. pour un !Prévot, et douze Com- . 
ps^ons, que 1 on doit choisir dans les Comtés 
de Cumberland et de Westoàoreland. Il s'étoit 
proposé aussi d'y mettre 70 £tudians> m^ais sa 
mort a empêché l'exécution de ce dessein, et 
senl^nent une petite partie de ce nqmbre.aété 
ctabUe* Le nombre. qçs bienfoiteurs Ç9t grand*. 
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Les principaux sont Edouard IIL. et la Reiire 
Philippa son épouse, d'où ce Collège a été. 
nommé Collège de la Reine ; Charles 1. y ajouta 
aus!«i (> droits de patronage; et les autres sont 
JosephWilliamsou> les Drs. Laneaster et Haiton,. 
François Bridgman^ et. Dame Betty Hastingâ,. 

&CG. 

Cet édifice a été commencé en 176^,, par. 
Joseph WilUamson^ dont. nous venons dCv parler.. 
11 fut continué par le secours de plusieurs bieft^ 
£aiteurs, et enfin achevé par la donation gene^- 
reuse de Michel de Richmond^ q^i£^ aussi une 
fondation pour litrit.Compagm>i»fl>. et quatre Etn^ 
dians^ qui ont des appartemens très beaux dans^ 
le nfouveauf bâtiment^ outre ufie Pension, annuelle 
,d^50L pour chaque. Compagnon^ el<ie 30 /« pour* 
ohaque Étudiant. 

En 1779 œ CoUe^ tmat pivsiears- dona^-- 
tîons^ et la Reine< lui fit présent de lÛO(lli;vT€»v 
sterling» p^rar rebâti;» Taiie bivlée* 
" ly a ici de^ ceutu4«6s- singulières-; :cel4€ d*ii^- 
trodttire unetêt^d^ cochon^ en chantant •un*! 
cantique k jaur ^leNo'éi, est ài présent pnrticm^' 
Hère a ce Collège ;^^ mais antrefoÎB eUa. etoifU 
générale dans le- royàuiae/- 

'A l'heure dû àmé-^ et ^Mksoopé; ott; ittsemlde. 
les jComimg^oiA au sot^i^die la trompette -^ ^ selo»k 
letivéglenkensy taas les dimaascbes et joiiv^de» 
fêtes^ les Tabeiiàa«r8> siînsi namméa d« Tafeer^^ 
dta», p^tvfe TObb; quHls portoient, daiv^ienc dis- ^ 
ptt€e^ scnr-qu^uéfli-poiAté dtt-Tkéologie^ 'q«ri:*sont'. 
Jei'|Has cidttri^attus ; k^ mtrW j<^ur^> ils ^da^ > 
ment qtt^qiié{(-moirceaii3i> âe la âh<«ariq[ae^ d«M^ 
là- Poësie^ ou de la Mô«ale d^iAristôf»*- 

Un autre : lé iour du- ittHi*rel' on '- l^tTtétnim^Jr 
âtmna une aiguille et diu-fil à chaque afamlira^'aiiu 
dMant, pren&t cela, et'Myëx méàajfér, cénuwr 
rébaa $uf k aaita du fandamu^^ £g|^9field« 



Le Prince Edouard le Noir, et le Roi Henri V» 
ont étudiés dans ce Collège. 

Ce Collège est composé d'un PFé\'é't^ de 24 
Compagnons, de deux Chapelains, de 8 Taber-* 
dars, de I6 Ètudians, de deux Clercs, et de 40 
Pensionaires. Il faut aussi y ajouter les Mem» 
toes de la nouvelle fondation de M. MitchelL 

Le nombre des Ëtudians est de 140. 

Visiteur. L'Archevêque de York» 



COLLEGE DE TOUTES AMES. 

Ce Collège est situé dans la grand'rue, & 
rOuest de celui de la Reine. Au-dessus de la 

S^rte d'entrée, sont le» startues du fondateut 
enri Cbichely, et de Henri VL. 
. L'édifice de la preaiière ou de l'ancienne coiir 
est d'une belle architecture Gothique, qtâ wlQA 
pieds de Ibnguecirv et 7âf d& lafgeuri l^chapêt le» 

Îù est Awo&têîitndf est un bàtkâent inati^fiqwt 
'<iVAnt-«bispeMe,< oùât^y. à pkl»ieurs^' iîkmom^aÊ. 
rémarquâblesi^a 70 pieds de longueur sunSOidè 
lorgeurv On etitile dms la' dîapelle-, qai: a. led 
jnèmea dtmeiMbns] par) un^ grafad esbaii«rc dé 
jnarbre; L««^6tivinm&> sjpwûieuîf de-PèuteS sont 
pavés d^utt m«rbre veine de roôg»; Il y a at»-* 
dessus de cette autel un magnifique tableau ^dft 
l'Assomption donné par le fondateur, et fait pat 
ThornhiH ; et ao*des»i» de la table de la com- 
munion, une peinture délicate faite à Rome en 
1771,. par le célèbre Meng». Le sujet de cette 
pièce est nôtre Seignear, qni ap|>aroit à Ste; 
Marie Madeleine, après sa Résurrection, et gué 
les peintres appellent ordinairement, un iVoii 
me t&ngete, pour faire allusion aux premières 
paroles de Jésus Christ a cette Ste* ^* Ne me- 
touche pas.'* Cette peinture est d'un grand mé^ 
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rite. . Le coloris en est parfait; surtout celoi d!r 
corps de notre Seigneur. Il y a quelque chose 
d'aimable^ et de grand dans l'air et les traits de 
cette figure ; tandis que son air plein de douceur 
est contrasté par le transport de joie et d'étonne- 
menty qui paroit sur le visage de Marie. 

A droite et à gauche en avançant vers lautel^ 
il y a deux urnes inimitables travaillées^ par 
Jacqiies Thornhill, représentant eu bas relief 
Tinstitution des aeux Sacremens. Entre les 
vitrêd des deux côtés sont des Saints en clara 
obsduro d'une grandeur plus que naturelle: 
quatre représentent. St. Ambroise, St. Jérôme, 
St. Augustin, et St* Grégoii-e ; les quatre Pères 
iattfifi auxquels la chapelle est dédiée. Le lambris 
a les oniemens de la sculpture et de la dorure, 
et Ja magnificence de cet assemblage d'ori)e« 
meins paroit avec le plus grand effet du milieu' 
du sanctuaire» 

Le réfectoire a tout Télégance de Tarchitec* 
ture moderne. Cette salle est ornée des portraits 
du Fondateur^ du Colonel Codrington, et de 
Nathaniel Lloyd. B y a au-dessus de la grande 
table une pièce hifstorique, faite par Jacques 
Thornhill, dont le sujet est la découverte de la 
loi. La figure de Josias,. qui déchire sa robe> 
est on ne peut pas plus expressive et animée» 
Au-dessus de la cheminçe, qui est d'*uiv marbre 
mao'nifique, est le buste du fondateur. D'ua 
côte de cette salle est le buste-de Linaere>. autre-^ 
fois membre de ce Collège,, fameux médecin, 
qui vivoit du tems de Henri VIII, et de l'autre 
est celui de Jean Leland, célfbre antiquaire, et 
homme d'une vaste érudition. Il y a aussi une 
très belle statue de grandeur naturelle du Juge 
Biaekstoney exécutée par Bacon. Les autres 

Earties de la salle sont ornées dWe suite ÛQ 
ustcs admirables et antiques. 
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•' lia dépenge, qui est près du réfectoire^ est une 
Balle bien proportionnée, d'une forme ovale, et 
dont la voûte construite en pierres est embellie 
d'une manière curieuse. 

La seconde cour formée par un magnifique 
quadrangle Gothique a 172 pieds de longueur sur 
155 de largeur. £acha{ielle et le réfectoire sont 
du côté Sud, et le corridor, qui a un portique 
élevé ; et à l'Est il a deux belles tours Gothiques 
élevées au centre d'une chaîne de beaux ap-» 
partemens. 

La bibliothèque forme tout le côté Nord dé 
cette cour. Elle a 200 pieds de longueur sur 30 de 
largeur, et 40 de hauteur. Elle est ornée de deux 
rangs de petites bibliothèques, élevées l'une au* 
dessus de l'autre, et supportées par des pilastres 
Ioniques et Doriques. Le plus élevé formé une 
belle galerie, qui occupe trois côtés. On voit dans 
cette salle la statue du Colonel Codrington, fon- 
dateur de la bibliothèque. Le lambris et les 
intervalles de vitres, sont ornés de stuc le plus 
riche^ On voit au-dessus de la galerie des 
ouvrages de bronze, qui consistent en vases, et 
en bustes de plusieurs personnes illustres, autre- 
fois Compagnons de ce Collège. 

Catalogue da Bustes; en commençant du côté 
gauche de la vitre à l'Est. 

2. Antoine Shirley, Chev. A. B. Comte de 
l'Empire, et Ambassadeur de Sckach 
Abbas Empereur de Perse, aux Princes 
'Chrétiens, reçu Compagnon dans ce Col- 
lège en 1582, sous le règne de Jacques L 
'^. Guillaume P être, Chev. L. L. D. Secrétaire 
d'état de He»n VIIL et d'Edouard VI. 
et Conseiller privé de la Reine Marie et 
de la Reine Elisabeth, en 1523. 
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5, Georges Clarke, h* L. D. Secvétaâre de la 

guerre, et ensuite Amîml sous le règne 

ide.la Heiee Atme, i^ecréluire tdu Priuce 

George du Daneman^^ 
4. .Daniel ikin», Chev. L.tL« D. Doyen de la 

cour des Arches. 
é. Henri Caveniiy, Chev« L. L. B. AmlMssâdeor 

à Paru, et Secrétaire d'état soms le règne 

de Cinrk» IL 16S4. . 
4k RobeH Wesù9nr Chev. L. L. D. Doyen de la 

cour des Arches, et Chancelier d Jreland€, 

T« Guillaume TrumbuU^ Cbey. L. L. D. Ambas* 
sadeur aux eours.de J^runec et de Turquie, 
sous le règne de Gmllaume UL 

6. CAarletTalbot, L.L. D. Baron àeHemel, et 

Chancelier d'Awklerre, 1704. 
9. Christoplu Wreu, Chev. célébré Architecte^ 
L.L. D. et Professeur.d^Astronomie, 1653. 

10. JSiekard Steuard, L« L. D« Doyen de St, 

Pauly Prévôt d*£^aii. Clerc du cabinet 
ée. Charles l, et Commissaire dans les af- 
faires Ecclésiastiques au traité é'Uxbridge. 

1 1 . Thomas Tauner, D, D, Evêque de St. Asapbf 

Mm. 

Î2. Javfjues Goldzccll, L. L. D. Evêque de Nor^ 
^drh^ et Secrétaire d'état sous le rc^ae 
A'EdomrdlW. 1441. 

13. Gilbert Sheldon, .D. D. Archevêque de Can-^ 

terbury, et Chancelijier de TUoiversitté^ 
16S&. 

14. Bman D^ppUy D. D. Evêque de Winchestery 

Précepteur de Charles II. aIots Puincc de 
GalleSy .et Aumônier^ l6l6. 
.15. David Pôle, Xi. L. D. B^^n ile ia eour d^s 
Arches^ et Evêque de Pj^terhorongh^ 

i jao. 
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16. Jeremie Tayhr, D. D. Evêque àe Domn et 

de Comior, l6S5. 
27. Jean Norris^ A. M. Recteur de Bemcrton, 

fVilts, 1680. 

18. Thomas Sydeniam, M. D. 1648». 

19. Thomas Lynaker, M. D. Fondateiur du Col" 

lege des Médecins, à Londres, ]484. 

£0. Clément Edmonds, Ch«v. A. M. Secrétaire 
du Couseil sous le règne de Jacques I. et 
M. de P. pour l'Université, 1590. 

Hil. GuUiaume Byrde, Chev. L. L. D. Doyen de 
la Cour des Arches, et M. de P. pouy 
r Université, lô7&. 

£2. Nuthaniil Uoyd, Chev. L. L. D. Avocat et 
Cbeé* de la Saiie de la Trimté, à Cam- 
bridge, 1689. 

i2J. Robert Hoveden, D. D* Gardien du Collège 
de Toutes Ames, 1.565. 

£4. Jea» Mason, Chev. M. B. Conseiller Pri>vé 
de Henri Vlli. et d'Edomrd VI, et de la 
Reine Mmie, et de la Reine Elkabeth, et 
le Premier Chancelier laïque de T Univer- 
sité d'0xf<»r<2, 15âU 

Il y a a«s8t un très beau bnste en marbre blanc 
du Fondateur, placé au^lessus de la grande porte^ 
et exécuté par Roubillac. 

Le portrait de Henri VI. et celui du fondateur, 
dans le$ vitres de la petite salle contiguë à la 
bibliothèque, sont des restes curieux d'un ancien 
ver fe peint, et sont du tems de la fondation de 
ee Collège» Ils étoient dans Vancienne Inb* 
liothéque; 

Il y 41 aussi dans la même cour, la salle corn* 
mune, qui est digne de remarque. Elle est 
vaste, et éclairée par un vitre en glaces de 
Venise» J^le est sûtuée entre les deux tours^ 
dont on a parlé, 

£ 
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Les iippartemens duGardien, qui donnent vue 
sur la graiid'rue sont bien bâtis. -et commodes. 
C'étoit là autrefois la demeure du Dr. Clarke, 
autrefois Compagnon, et qu'il donna pour les 
Gardiens siiijcessifs de ce Collège. 
♦ Ce Collège a été fondé en 1437 par Henri 
Chichehr, natif de Higbam FeiTers, dans le 
Comté de Northampton, Compagnon du Kau>- 
reau Collège, et ensuite Archevêque de Canter- 
bury, pour un Gardien, 40 Compagnons, deux 
Chapelains, trois Clercs, et trois Chantres^ . H 
est nommé dans les registres de la fondation, 
'' Le Collège des Ames de toutes Personnes dé- 
funtes d'Oxford. 

' Pour le soutien et l'entretien de ce- Collège, 
il obtint de Henri VI. la jouissance dés revenus 
de plusieurs des Prieurés, qui ont été suppriméfs. 
Outre la somme nécessaire pûur l'acquisition du 
terrein, il employa celle de 4545/. 15$. ô^d. à la 
construction des étlifices, viz. l'ancienne cour, 
qui existe encore, et l'iuiciena» réfectoire, qui 
avec un corridor, que l'on a démoli, formait une 
partie de la cour du nouveau quadr,angle. Il 
donna à sa mort 134 1. 6 s, Sd. et mille marcs. 
Dans ses statuts il donne une préférence d'élec- 
tion à ceux, qui descendroient de sa famille. 
Le nombre s'en est augmenté à un tel degré, 
qu'il est probable, que dans peu de tems la so- 
ciété sera seulement composée de ses pa'opres 
parens. Il paroit par le Stemmata Chicheleaaa^ 
ou la généalogie de la famille de Chichely, pub* 
liée en 1765 ; et par le Supplément à cette col- 
lection publiée en 1775, que plus de cent vingt 
familles revêtues de la dignité de Pair, près . de 
cinquante ou soixante familles d'£coBse et d'Ir- 
lande, plus de cent trent familles Angloisies de 
Barons, plusieurs centaiiies de la peUte noblesse 



. • 
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et 5u tiers état d'Angleterre, d'Ecosse et d'Ir- 
lande, peuveiit-être issues de la même tige, que 
Je fondateur de ce Collège, c. a. d. de. son père 
Thomas Chichely de Higham Perrers. 

Les principaux bienfaiteurs sonty le Colonel 
Christophe Codrington, Gouverneur des Isles 
septentrionales autrefois Compagnon, qui outre 
une très belle collection de livres, a donné par 
testament une somme de 6OO/. pour bâtir la 
bibliothèque, et une de 4000/. pour acheter des 
livres ; le Dr. George Clarke, Duc de Wharton, 
Doddington Greville, Lieutenant Colonel Stew- 
art, et Nathaniel Lloyd. Ce sont toutes ces 
personnes libérales^, ou du moins presque toutes, 

aui ont fait bâtir conjointement la seconde cour, 
. ont nous avons décrit la magnificence, et qui 
rl«te comme un monument illustre de leur 
générosité. 

Il faut parler de la cérémonie singulière que 
Ton célèbre chaque année dans ce Collège; la 
commémoration* solemnelle de la découverte d'un 
Canard d'une grandeur extraordinaire dans un 
^gout, lorsque Ton creusoit les fondations des 
îmurs. On parle ici de cette coutume singulière, 
par la raison surtout qu'elle a donr>é occasion à 
une brochure remplie d'esprit et d'imagination, 
intitulée, " Justification comphtte du Canard du 
Collège de Toutes Ames.^^ 

Cet érudit antiquaire, le Rev. Pointer, Rec- 
teur de Slapton dans le Comté de Northampton, 
àvdit insinué, que ce Canard étoit une Oye; 
suggestion à la fois fausse et injurieuse, que 
l'auteur de notre brochure a refutée entièrement, 
au moyen du récit authentique, que Thomas de 
Walsingham a donné de chaque circonstance, 
qui avoib rapport à la première découverte de cet 
oiseau étonnant, et qu'on peut voir dans un ma*» 
nuscrit, que l'on conserve dans la bibliothèque 

£ 2 
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de Bodley. Quelque puisse être la vérité de et 
différent, il est sur que chaque année, le 14 
Janvier, on donne ici un grand soupe, où Ton 
chante une ancienne ballade adaptée à l'ancienne 
musique, en mémoire de ce Canard ; ce que roû 
nomme La soirée du Canard. 

Ce Collège est composé d'un Gardien, de 40 
Compagnons, de deux Chapelains, de trois Clercs, 
et de 6 Chantres ; on n'y admet point d'Etudians, 
qni en soient indépendans. 

Visiteur. L'Archevêque de Canterbury. 



LE COLLEGE DU NEZ D'AIRAIN. 

Ce Collège occupe le coté Ouest de la plaèe 
de Radcliffe. Il a deux cours. ' La première, 
iqui est la plus aneienûe, est formée par Fan* 
<sienne demeure du Principal, les appartement 
des Compagnons et des Etudians, et le réfectoire, 
qui est d'une grande élégance, et orné de por*^ 
jtraiu* Au-dessus du portique il y a deux buste» 
^tiques; l'un est celui dAlfrea, qui a bâti la 

))etite Salle d'Université, ou la Salle du Roi, sur 
es fondemena de laquelle ce Collège est en partie 
élevé;, et l'autre de Jean Erigena, Ecossois, qui 
le premier fit des lectures dans cette Salle, ea 
BSè. Au-dessus de la perte par laquelle on 
monte au réfectoire, qui etoit autrefois la cha« 
pelle, on voit cette inscription. ^' A^, Xti 1509j 
" et Reg. Hen. VIII. pri«. 

^ Nomine divine Lyncolp praesul, quoque Sutton 
*' Hanc posuere petram Régis ad imperium." 

On va dans la seconde cour par un passade 
fait à gauche de l'entrée de la première. Le 
corridor situé à l'Est supporte la bibliothèque* 



La chapelle est au Sud. C'est un^ édifice mag- 
nifique. IjSl voûte, qui est en bois, ii^ite pac- 
faitement un ouvrage Gothique construit eu 
pierres. L'autel est remarquable pour ses c)é-» 
corations. La vitre Est est ornée de verres peints 
par Pearson, d'après .une peinture du défu^ït 
célèbre Mr. Mortimer. , . ; . . ] 

On a bâti à beauçov^p de frais> il .y a peu de 
tems^ une très belle maison, jointe au Collège^ 

et en façç de la 'grai^<V^!u^f ^'^^ ^ P^'^^nt ]a de^^ 
meure du ï^rincipal. , , . . 

Ce Collège aejté foi^é,.éti liK)St5 . par ï^çlif|rd 
Smitlv Evêq^}^ de Lincoln^ , et Richard Su^toi^^ 
de Presburji, dan& le' coint| de Cb^shire, powç^ 
un Pxiooipaly , et l^ Compagnons^ P'autregf 
bienfaiteurs^, pat établi^ qinq ^autre^ Con^gagnons^ 
t^Fânte d^ux. Etudians, et dix Pensionnaires. Lq 
Dr. Shippen^ airtre&is Principal^, s'est rendu un» 
VenfnLteuir iif^n^orable en procurant plusieurs 
droits de pîitrpoftge. / ., . 

Quant au nou^ singulier de ce Collège^ il paror| 
q,u'il a été bâti sur les fondations de deux an* 
eiennes Salles; la petite iSalle d*UniVéfsîté, dont 
ttous avons parlé, et la salle du Nez d'Airain^ 
Cette dernière reçut son nom de quelques Etu- 
dians envoyé» à ceitfi Salle d^un sentinaire, qui 
étoit alors à Stamford, et fut ainsi nommé, à 
i^isoa d'ùa anneaà de fer Attaché à un Nez. 
d'airam> servant de manleau à ieette ]>orte,. 

Ce Collège est composé d'un Prineipal,. de 
âO CoiYipagnoti», de SQ ^udiaM étabiis parla 
fondation,, et de dix PensidmMïes ;, to outie 
près dé 4a ou 50 Etùdmns. 

Visiteujt.^ L*Evêqùe de Lincoln.. 
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COLLEGE DE HERTFORD. 

' Ce^Collège est vis à vis de la çrande porte dc< 
Ecoles. Il (Consiste ert «rie cour irregûliere, à la-^ 
quelle on ' a fait quelques changemeiis avan- 
tageux. Une partie de cette 'cour est formée par 
cfes bâtimeris^ viz". l'angle, qiifi est au Sud-Est, 
et la chapelle, qui est bâtie depuis près de 90 
Ans, sur le plan, que Ton doit' Suivre, lorsqu'on* 
jrebâtira. tout le Ccfllege. • ' 
• H avoit autrefois lé nom dé Hai^ford, ott Salle 
dfe Hait, fondée eh' 13 12^ par Walter Stàplètony 
Evêque d'Exrtér, et appartenoit au Collège' 
d'Exetef. Cette Salle ayant reçu- de* lettre» 
d'incorporation de Richard Newton; autrefois* 
Principal, et homme d'uhe science {>r0fonde, ow 
en fit Un Collège, le 8 Sept. 1740. 
' La Société «st composée d^un Principal, d^^ 
deux Compagnons, de deux Ad8$^antSj outre leà 
Étùdians établie par la fondation;' ' 

Visiteur. ï^e Chancelier del'tJniyersité^ 



NOUVEAU CQLLEOE. 

Ce Collège, est \»tué à-l'Eat 4esJEci9le9> et kxjl 
Sud il est fsoparé.4u Colkg^.'de laB^ii^e pfir une 
rue étroite.: '\ m»/> ••- • -.•) -i ; • 

La. piieiliiikèr^ eouR a environ- 16,8. pieds de long^ 
suTii^dde JaKçe^:/. Le..cô.té.Nord>, qtai est formé, 
par la chapelle et le . ré^^p(Q^e^ e§t. une belle 
pièce d'arcâifeclure GothiquQ. La biblipthéque 
comprend les deux plus hauts étages du coté 
Est. A rOuest, sont les appartemens du Gar- 
dien, qui sont spacieux, et ornés de peintures 
d'un grand mérite. Le troisième étage de cette 
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cour est ttne addition aux bâtimens construtti 
par le fondateur^ en 1674.. •: » 

Oa entre dans la chapelle par Tangle Nord-i 
Ouest; Cette chapelle «nuîpas^ toutes les autires 
de rUniversité. Lavant««bapelle> qui est sup- 
porté par deux colonnes, est bâtie à angles droits- 
avec le chœur, et a 80 pieds de longueur sur 
$6 de lai'geur. Le chœur a )00 pieds de Icmgueur 
sur 35 de largeur, et dô de hauteur. ^^ 

Uorffue de ce Collège est d'une grande valeur, 
et a été faite par le tameux Dalham, et depui» 
plus perfectionnée par Byfield et Green. Cette 
chapelle est une des premières de ce royaume tanb 
à cause de sa grandeur, que dé son dégagement. 
Le service se fait tous les jours à huit heures 
du matin et à six heures du soir. 

Il y a au'dessus de la table de la communioi^ 
une peinture magnifique à'Annibal Caracciy 
donnée à ce Collège par le Comte de Radnor.! 
Elle représente les Bergers s'approchant de 
Jésus Christ aussitôt après sa Nativité — La 
Vierge, les Anges, et les Bergers, sont repré- 
sentes comme célébrant ensemble la Nativité,; 
ar l'hymne divine de " Gloria in Eo^cekisy &c/* 
composition et le dessein en sont admirables/ 
La force et le feu des Bereers font un contraste 
admirable avec la beauté et la douceur de la 
Vierge et des Anges, qui l'entourent. 11 est a 
remarquer, que par lea différentes postures, des. 
Bergers le peintre a découvert to-us les- nuiscles» 
du corpa humain avec connoissance et habileté; 
Le Paysage est noble, et le colçris en est vif. 
Cette pièce estimable, à ce que Fon dit, a ap- 
partenu autrefois à M. Colbert Collecteur: judi- 
cieux, et Ministre d'Etat de Louis XIV. L'es- 
calier de l'autel est de marbre, et coiii tribune :àp 
l'ornement de la chapelle^ ainsi que la ballua^rade 
de ht donnée pair M. Terry, autrefoi^.i.compa'*^ 
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fnon. L'autel est couvert d'un velours cramoisi, 
e la plus grande beauté, donné par le défunt 
Dr. Burton, Maître de l'école de W inchester. 

Les vitres contrUiueiit trop à rembellissement 
de la chapelle, potur qnie nous n'en donnions pas 
une description particulière. £lles sont de qua- 
très sortes. 

Touteâ lea vitres de l'avant-chapclle, excepté, 
celle à rOuest, sont aussi anciennes, que la cha- 
pelle, et représentent les Patriarches, Prophètes,, 
maints, et Martyrs, au nombre de soixantre quatre 
de grandeur naturelle ; et cinquante autres por- 
tvaits plus petits, au-*dessus des premiers, et 
remarquable» seulement pour leur antiquité. 
Cependant dans les portrsnts de la vitre à droite 
de l'entrée de la ehapelle, il y a quelques en- 
droits, qui^ ont conservé le brillant de leur 
coloris, et quelques traces de simplicité et de 
beauté, et cela particulièrement sur les visages 
des femmes. 

Les vitres de la seconde sorte sont celles, qui 
sont an Nord de la chapelle. Elles sont dans le 
ffout moderne de peindre le verre. Sur les trois, 
les plus près de 1 orgue, en bas de ces mêmes, 
vitres, faites en 1774 d'am-ès le dessein de Re- 
becca, sont peints les Patriarches^, qui sont 
sommés dans le vieux testament, depuis Adam 
jusqu'à Moïse ; au haut sont les douze Prophètes. 
Sur les deux autres vitres sont les portraits de 
Jésus Christ, de la Vierge, et des douze Apôtres.. 
Ces figures sont placées chacune dans une nicbe>. 
sur un pedestal, et sous un dais d'une arc^bitec- 
ture Gothique. C'est Peckitt de York, qui est 
l'artiste de tout ce bel ouvrage^ dont le dessein,, 
la variété et le brillant du coloris, et enfin l'exé- 
cution entière font honneur au peintre. 

Celles oui sont au Sud forment la troisième 
sorte. Elles ont été peintes en 1740 par Priée- 



le fils. Il y a sur chaque vitre huit portraits de 
Saints et de Martyrs, avec leurs symboles resr 
pectifs. Elles étoient regardées^ pour l'exprès*^ 
sion, le coloris, et l'effet, cofnme supérieures à 
tout ce qui avoit existé jusqu'alors ea ce genre ( 
mais celles dont il reste à parler ont encore uâ 
plus haut degré de perfection. 

La vitre à l^Ouest de ravant-chapelle, qui fait 
la quatrième sorte, est grande, et a deux rangs 
de portraits. Le bas est divisé en sept compar* 
timens, chacun de trois pieds de largeur, et 
douze de hauteur. Il y a dans ces compartimens 
sept figures allégoriques, représentant quatre^ 
vertus cardinalles et trois vertus chrétiennes, de 
la manière suivante. 

I . La Tempérance ; versant de Teau d'un grand 
vase dans un plus petit ; la brida, son attribut, 
eftt à ses pieds. 

S. La Valeur avec son armure ; sa tête est ap» 
poyée sur une colonne cassée, et cependant 
droite, quoiqu'à demi brisée ; son corps est ro* 
buste, son air hardi et déterminé. Uii lion est 
couché à ses pieds, 

S. La Foi ; se tenant ferme sur ses deux piedâ, 
£lle porte u^e croix ; ses yeux et se& mains sont 
élèves vers le ciel. 

. 4. De l'Autre côté de groupe du milieu (dont 
nous parlerons Uentot plus amplement) eat 
l'Espérance, ayant les yeux tournés vers le ciel, 
et s'élançant avec tant d'impatience vers ce sé- 
jour heureux, qu'à peine son pied touche la terre. 
Une partie d'un ancre, qui est son attribut^ est 
au coin du compartiment. 

ô, La Justice, regardant d^un œil fixe ait 
travers de Tombre épaisse, que son bras répand 
sur son visage> tient la balance d'une main et 
l'épée de rautre* . 
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' 6. La Priulertce, examinant, comme dans itti 
miroir, les actions et la conduite des autres, & 
dessein de réeiler les siennes selon Tobservution; 
quelle aura faite, tient de la main gauche nne 
flèche avec un rémore, emblèmes respectifs dé 
la vitesse et de la lenteur; la prudence tenant le 
milieu de ces deux extrémités. 

Le groupe dn milieu, dont nous avons parlé, 
représente la Charité, et est digne d'observation, 
pwr ^expression de ses figures. Les manièreu 
mignonnes de l'enfant, Fimportunité du Gnvçoîr^ 
les manières douces de la fille, ainsi que rat^ 
lâchement et les soins partagés de la mère sont 
peints avec cette habileté et cette connoissance 
île caractère, qui se fait remarquer générale^ 
inent dans les ouvrages de Tartiste célèbre, au- 
quel on doit celui-ci. 

Le haut de cette vitre, dans une* largeut âe 
'dix pieds, et une hauteur de dix:-huit, représente 
la Nativité de Jésus Christ, qui forme un asem- 
blage de huit figures humaines, et de plusieurs 
animaux. 

1. La Vierge, qui fait attention à Tenfant 
Jésus. 

^ ft. Un gioupe d'Anges descendus dans Tétable, 
et à genoux autour de lui : le plus petit de tous 
ces Anges a uiie beauté de jeunesse, qui, peut» 
être, n'a jamais été surpassée. 

3. LTne compagnie de Bergers, dont la dévo- 
tion et le vif empressement de voir Jésus sont 
éxpriméfs avec la plus grande habileté. 
^ 4. St. Joseph, jettant les yeux &ur ceux qui 
sont présens, et de la main montrant ' l'enfant, 
comme le Messie promis, l'attente et l'espérance 
des nations. 

• 5. Un Ance dans le» nuages, en contemplatiort 
du Mystère ae la croix ; il y a auprès une bai)de 
sur laquelle ce texte est écrit en Grec, Myslcre.9 
que les Anges mêmes désirent de pénétrer^ 



i Les portraits de& deux artistes^ Xe Chevalier 
Joshua lieynolcls, et Jaivia^ se ti'ouv€»it ici soua 
le caractère de Bergers» adornnt le Sauveur, 
. Cette pièee ^minhble a été commencée il j 
^.^nsix&sk £8 an». Le& cactons en ont été. faits 
jpar J. Reynolds/ et ont été. exécutés sur lé verr^ 
par Jarvis. 

Il y a att|Mrès^ de la .chapelle» un bcaja corridor^ 
qui tonne on quadrangle .de. 146 pieds de Iory 
goeur sur lOo de iai^ur^ avec un jardin dans le 
centre. 

' iLe réfectoire, où Ton va par. le coté Nord-Est 
de ioe qnadrangle, est d'une gcande beattté> et a 
78 pieds de longueur, 33 de largeuc et 43 de 
hauteur. Ln • boiserie faite sous le resne de 
Henri VIIL est un ouvrage, eu jrieux« A Pextret 
mité Est sont Iles porUraits du fondateur GuiK 
JaumedeWykebam; de Guillaume deWainiieet^ 
fondateur du Collège de Ste. Madelaine^ et de 
Henri Clûcliely, fondateur du Collège de Toutes 
Amâi.: .. •/ • ^ ^ . • ;.i 

Les deux salles» qui forment la bibliothèque 
l'une auridessus de Fautre ont 70pieds de longueur 
4gHir Si2 ide largeur^ et contienneint une collection 
4e livrer .et de manuiscrits. d'une grande r^aleur.. -; 
. On voit dans la <:bapelle la cro3se du fondateur^ 
une des plus grandes curiosités, et presque la seule 
41e cette espèce^ qiie l'on ait dans ce Royaume; 
£lle est d'argent doré et a près de sept pieds* 
£'est un ouyrage Gothique embelli avec la plue 
grande variété^ et. chargé de figures d'iW^ges, et 
dos Saintes Tutolàiies de l'Eglise Cathédrale de 
Winchester, et qui malgré son ancienneté a 
l'élégance d'un tems plus moderne. Elle a Qon* 
«ervé la délicatesse' de son ouvrage, et depuis un 
/e&paoé 4e prè» de 40Q ans^ elle a perdu fort peu 
4e .son premier- ^<?lat. . - : , .» 

. ,I>e.'eeI<}U{ukangle on pa^e dans la.pçur^ ^f& 
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conduit aa jardin. Cette cour «st dmasée ea 
«aies éloigoées les unes des aute^es^ que l'on dé<« 
couvre successivement* en allant vers le jardin 
dont elle est séparée par une baUustrade de fer* 
Elle a un effet agréable kuraqu'^n Texamine sur 
la colline du jardin; et cette vue ptait encoi« 
d'avantage à raison des pyramides ahc^eooies e% 
Gothiques, et des créneaux^ qui donrinent «ui le 
Mvveau bâtiment. EUe a été bâtie en 169^ 
aux frais du ÇoHege» «et avec le seoonrs- de queU 
ques donations* > 

Le jardin est en géi»âral bien distribué. Il y 
« au BttîlieQ une émineuce couverte d'arbres^ et 
de buisRH>nB. 

Il y a du côté Sud un faouliAgrin fort affiéable^ 
planté à l'Ouest d'un rang d'Orme% et i l'Est de 
Sy-eamores ékves^ iont les branches se croissent 
et s'unissent d'une extrémité à l'autt^^ et forment 
MRturelIement un couvert curieux etagréable. 

Ce Collège a été fondé par GaiUauuie Wyke*» 
ham^ natif de Wykeham^ petite ville dans le 
Comté de Harty d'où vient 'probablement^ qu'il 
a été appelle GuiiUiume de Wykeham-« Outre 
d^antres dic^ités^ dont- il a été revêtu par £d*> 
ouard III, il a été fait garde dupetit seeau^avêqiie 
de Wincbeittef, et Chancelier d'AngleCeiTc. 
Après avoir entretenu pendant quelques années 
70 Etudians dans différentes Salles de l'Univer* 
mté, principalement dans Harl Hall, et Nevv-Inn 
Hall, il obtint des lettms patentes pour la fon»* 
«latton d'un Collège à Oxford, pour y établir un 
Oardien, 70 Compagnons, 10 Cbiepeiains, trois 
Clercs, I6 Chantres, et un Sacristi^. On en 
commença les fondations le 5 Mars 1579» ^ le 
Collège a été achevé en i486. Uannée suivante 
il a f^idé aussi un autre Collège à Wincheslerj 
pour un Gardien, 10 Compagnons, trois Cbape^ 
lanisj un Maître â*JËC(^, un Sou«>Mavti«i 70 
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Etudkms, 5 Clercs> €t 16 Chantres^ et en fit un 
séminaire perpétuel pour remplir les places^ qui 
seroieat vacantes dans le Collège, qu^il avoit 
fondé à Oxford. Cet illustre protecteur de$ 
«ciences donna encore par t<3stament près de 
GOQOL (somme considérable dans ce tems là) 
pour diâerens desseins charitables^ et mourut 
le 0,7 Septembre 1404. 

Les principaux bienfaiteurs sont Jean Buck<* 
ingham, Eveque de Lincoln en 1381 ; Thomas 
Beckington en 1440; Thomas Jane en 1494; 
Clément Harding en 1507 ; Warehamy Arch- 
evêque de Canterbury ; Shirebourn, Evêque de 
Chichester; Jean Smith; Guillaume Flesh- 
monger, et plusieurs autres. 

Ce Collège, dédié à Ste. Marie de Winton, a 
lété nommé Nouveau Collège dès sa première 
fondation. Il est aujourd'hui un objet de curi- 
osité puUique, et est supérieur pour son étendue 
et sa magnificence à tous les autres Collèges 
i>âtis alors. 

Ce Collège est composé d'un Gardien, de 70 
Compagnons, de 10 Chapelains, de 3 Clercs, de 
l6 Chantres, d'un Sacristain, et de quelques 
Pensionnaires de la première qualité» 

Visiteur, L'Evêque de Winchester. 



COLLEGE DE WADHAM. 

Ce Collège est situé dans le faux-bourç NorcI 
^]^>pelle Holywell, et son frontispice est vis à vis 
<iû jardin du Collège de la Trinité. La tour 
maguifiguc, qui est au centre, donne passage 
au quadraagle, qui forme un quarré d'environ 
130 pieds. On ya au réfectoire par un portique 
orné de la statue du fondateur^ de son épouse^ 
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et de celle de Jacques I. C'est une salle Go- 
thifjue, spacieuse, et d'une hauteur considérable^ 
ornée de plusieurs })eintures fort estimées. De- 
là on passe dans un corridor, qui forme un côté 
d'une petite cour ; la chapelle est à gauche et la 
ctiisine avec la bibliothèque au-dessus à la droite* 
Le corridor et le" bâtiment au-dessus forment 
une espèce de frontispice du c6té de l'Est, d'où 
on jouit de la vue agréable des prairies^ qui 
s'étendent jusqu' aux collines éloignées. On 
conserve dans cette salle un • portrait admirable 
d'une vieille femme. 

' La chapelle est grande et magnifique. L'avant« 
chapelle est bâtie à angles droits avec le chœur 
comme dans plusieurs autres Collèges. La vitre 
posée à l'Est a été peinte en l622, d'une manière 
habile par Van Ling, HoUandois. Le sujet est 
la Passion de notre Seigneur. Les autres vitres, 
qui sont à droite, sont peut-être de la même 
inain, mais celles qui sont à gauche ont très peu 
de niérite. 

Le spectateur curieux trouvera; sans doute, 

Ï Saisir a voir une peinture singulière, qui entouré 
'autel. On ne voit rien de semblable à présent 
à Oxford, mais les tableaux d'autels du Collège 
de Ste. Madelaine, et de celui de Toutes Ames 
ont été anciennement du même genre de pein- 
ture. Elle est sur une toile de couleur de cen- 
dres; les ombres sont en crayon brun, et ]es 
traits des figures en crayon blanc. Ces couleurs 
sèches étant pressées avec un fer chaud, qui a 
produit une sueur dans la toile, sont si bien iu- 
èorporées dans la tissure et la substance, qu'elles 
ne peuvent être endommagées ni par la brosse, 
iii par l'attouchement le plus rude. Les portraits 
sont délicats, et ont un effet merveilleux. Isaac 
Fuller en est l'artiste, le même,^ qui a peint la 
Résurrection^ qui est au-dessus de l'autel du 
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Collège de Ste. Madeleiae. Le sujet est le, 
SoufK^r du Seii>'neur; sur le côté ^Sord on voU 
AUral^ui et iMelcliisedeck, «et sur luut^e coté 
sont les Israël ilesj qui amassent la mamie. 

Le fondateur de ce Collège est Nicolas Wad- 
ham de Meritield^ dans le . comté de Somerset^ 
i^ui mourant avant de pouvoir exécuter son plan^ 
laissa ce soin à Dorothé son épouse^ qui le fit 
b&lir en lGl3> pour un Gardien^ 15 Compagnons^ 
15 Ëtutiians^ â Chapelains^ et â Clercs. Selon 
les réglemôns, le Gardien quitte sa charge en 
cas de mariago; le^ Compagnons ne peuvent 
jouir de leur place qu'après. dix-huit ans de ré- 
gence dans les arts ; les Etudians parmi lesquels 
on doit choisir les Compagnons^ doivent-être 
trois de la province de Somerset^ et trois 
d'Ëssex^ les autres choisis d'autres provinces 
d'Angleterre. 

Les édifices. de- ce Collège p'ont pas. reçu I^e 
moindre changement depuis le tems ae la fonda- 
trice. Us ont par là une uniformité et une ré- 
gularité^, qui peut à peine être comparée à 
quelque chose de. semblable dans Jesi autres CoK 
leges de l'Université. Une chose^ que l'on 
observe, c'est que l'Architecture de ce Collège 
H de la ressemblance en plusieurs choses^ avec 
celle des Ecoles publiques^ et du quadrangle 
intérieur du Collège de Merton. . Ces trois édi- 
fices sont du même siècle, et il est probable 
que les trois plans ont été tracés par le même 
artiste. 

Les principaux bienfaiteurs sont Jean Good<p 
ridge> c|ui donna en l654 tous les biens, qu'il 
possédoit à Walthamstow, dans le comté d'Essex, 
pour rétablissement de plusieurs Pensionnaires, 
SCc. Le Dr. Hody, Professeur de la langut^ 
Grecque, établit quatre Pensionnaires pour 
Vétude de la langue Hébraïque, et six autres 

f2 
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pour Fétude de la langue Grecque, et 4!xa Wl, à 
chacun. Le Dr. Philippe Bisse, Archidiacre «le 
Taunton, donna prè» de 2000 Yolurocs à la hïh^ 
liothéquc, où on conserve son portrait, donné 
par la* fondatrice. Lord Wyndham donna £000/- 

I)ar testament; dont 1.500 ont été destinée» à 
'augmetttation deê appointemens du G^u^âà^a^ el 
le reste h PembelHasement de sa demeure.* 
' Lisle, autrefoisiGardien, et ensuite Evêque de 
Norwicb a ajouté deux pensions. Ge Collège est 
composé d'un Gardien, de 1.5 CodUpagnons^ da 
15 ttudians, de Q Chapelains, ^e Q Clercsy et 
de 16 Pensionnaires. Le nombre des EtudiaiÉi 
en tout se monté à près de 60. 

. Visiteur. UEvêque de Bath et dé Wells. ; ; 
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COLLEeE DE tA TRIîîITE. 

■ > 

- Ce Collège fait £ftce à la me nommée TurL 
On y arrive par une avenue fort vaste,r xsvêtoe 
de palissades, et de portée de fer, qui «ont em* 
belîies à l'extérieur des anene» du Comte de 
Guildford, et à rintérieur de celtes du fondateur» 
Le frontispice consiste en une chapelle, la porte 
d'entrée, et unetour. Au-dessus de cette p<»rte 
est une couronne de laurier supportée pu^ lea 
Génies de^la Renommée. 

On a dégagé le devant de ce Collège^ de sorte 
qu'à présent la face de la chapelle est sur la rue^ 
Bt produit le plus bel effet.- 

Dans la première cour est la chapelle, le 
réfectoire, la bibliothèque, et la demeure du 
Président. 

La chapelle -est d'une élégance particulièrCi 
La sculpture de la porte, qui est en bois de 
cèdre est l'ouvrage d'une mitia la plus babile* 



](«*AHtel^ di0^ même «st embelli de festons ps^ç 
Gibhia. Il y a au-dessus de rAUtel un tableau 
supecèe> travaillé jt Taiguille^ et pieseuté au 
Collège. par Midemoiselle Althée Fanshaw : le 
^ujet ea est la Kasucrection de notre Seigneur*. 
Sous un alcove auprès de Tau tel on vpit ui\ 
moaumetit Gothique en albâtre^ sur lequel s'ap- 
puie 1^ atatue d(| fondateur^ et celle de soor 
epopsa. lie lai^dbiris est oméf d'un stuc ma- 
gaijSk]ue, Dans le milieu, est une Ascension. 
eicecutée avec le plus grand gout^ mais peut-êtrç 
tFçipÀ 1^ iFi^içoise. £lle est de la ipain dq 
Pierje Be|nchç|t> Jsrc^çois. De beaucoup d'arn 
ganterie dorée j^ donnée à ce. Collège par le 
fondateur^ il ne reste rien à présent qu'un calice 
d'argent massif .pour l'autel^ relevé en bosses^ et 
embelli d^ gravures Gotbiques^ et d'inscriptions. 
he réiectoire est grana, très régulier et en 
partie Gothiqtt(^^ et orné du portr^iit du Fondateur. 
Le plafond a été depuis peu embelli de stuc^ et 
par les decofi^^ion^ et les. changemens/que Ton 
a fait&j .eettç .salie est devenue très élégante^ 
On voi^sur 1^ iaUeaud^ Jf^^cheminée le§ arme^ 
de la ^me Marje^ et du. Roi Philippe^ peintea 
par Citttou 1554. 

Sans la bibliothèque on. conserve un manu^ 
serit d'Ëuplide^ qui est une traduction Latine 
tirée de l'tArabe^ avant la découverte de l'original 
Gr^c> par Ad^iUrd de 3cith^ çn ] 130. IL est trèsi 
beau et contient tous les livres de l'auteur. C'es( 
VB pèsent du fond^teutA^ui donna aussi d'autres 
minuACrîts, et . plusîeîiKs^^ vpljime^ en, {folio alors 

très iefittiin4$. ; 

lies vitres de la bibliothèque sont en plusieurir 
endroits d'un verre aucien et peint, mais elles 
ont été dégradées par le^ Presbyterieus dans Iç 
Jeim de la Grande KebelUon. Lçs verres peints, 
qui etoicnt dans l'ancienne ckapelle ont été 

¥3 
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brisés par le même esprit sacrilège et barbare, 
aigri surtout au dernier point à la vue de cette 
inscription sur la grande ^itre au*>desàU8 de 
rautei du côté de TEst, Orate pro anima do^' 
mini Thoma Pope, militis aurait Ftmdatoris 
hujus Collegii. 

On voit dans l'appartement du Président une 
trè^ bonne peinture du Fondateur, imitée de 
celle de la maifi de Hans Holbeiny mais fort- 
ancienne; Il y a aussi dé grands tableaux 
d'Âdams, Evêque de Limerick, et de Wright, 
Evêquede Litchfield et de •Covèn%y> sous les 
règnes de Jacques, et de Charles I. Il y a auf^i 
Je buste de Thomas Allen, fameux Mathématicien 
et Antiquaire, par Dobson. ♦ 

Dans la trésorerie, il y a une peinture curieuse 
et antique de Dame Elisabeth Paulet, que le 
fondateur épousa en troisièmes noces; que l'on 
croit être l'ouvrage d'Antoine Moore, vers 1* 
année 1670. 

* Oans la seconde cour on voit' un beau bâti- 
ment, dont le plan a été- tracé par Christophe 
Wren, et selon Wood, c'est la première pièce 
d'architecture moderne,* que l'on ait commencée 
dans l'Université. Cette cour est formée pat. 
trois côtés; ceux du Nord et de l'Ouest vont 
être sur le même model que celui du Sud: 
ti'ouverture, qui donne sur le jardin du côté 
de l'Est, produit un effet singulier,- et très 
agréable. 

Les jardins sont étendus, et divisés en deux 
parties. La première .division,, qui estlapltm 
considérable, forme en grande partie un tapie 
verd. Le mur, qui est au Nord est couvert 
d'une haie d'ifs. Le mur du milieu a une porta 
de fer bien travaillée, et soutenue par de çu- 
perbes piles. L'autre division, qui est au Sttd> 
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forme tine solitude agréàblie, ù/ûi con«isté en bl- 
Jées. couvertes, et'un désert planté d'arbrisseaux. 
Ce Collège a été fondé le B Mars 1554, par 
le Chevalier Thomas Pope, de Tittenhanger, 
dans la province de Hertford, Trésorier de la 
Cour des Augriaentations, sous le règne de .Henri 
VIII, Conseiller Privé du même Roi, et de la 
Reine Marie, pour l'entretien d'un Présidentj» 
de )£ Compagnons, et de. 12 Etudians. Le fon- 
dateur a voulu, que .les Etudians, qui parvien- 
drpient à- la dignité de Compagnons, fussent 
choisis parmi «es Vassaux; mais que s'il ne se 

Î>résentoit aucun Candidat semblable le jbur dq 
'etedtifon, qui est le lundv après la Trinité, on y 
suppléât par d^autres. . il a aussi ordonné que 
plus de deux natifsi de la. même province ne 
soient Compagnons dans le même tems, excepté 
de la province d'Oxford, de laquelle on peut 
en avoir cinq. 

Le principal,; et presque le seul bienlaitcuT est 
le Dr. Raoul Bathurst, autrefois Président, qui 
donna 1900 livres^ pour rebâtir la chapelle, . qui 
avoit été gâtée pendant les guerre? ,oiviles. > 

.1 Ce Collège est com])osé d'un Président, de l€i 
Compagnons, de 1£ Ë£ui^ans, et en y joignant 
les autres membres, qui en sont indépendaosy le 
nombre se monte à. plus de 100« . . 

Visiteur. L'Evêque de Winchester, 
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Ce Collège est'pfesque Contigu à celui de la 
Trinité. L'entrée, qui est d'une belle architec- 
ture Gothique conduit dans la première cour, dont 
une partie est élevée sur le plan^ qu'on doit 
«uivte; iorsque^i'oh' rebâtira le C(^lege. -:^ • j. 
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La cfalapelle e«t an. Nord. Elle a élé con- 
struite vers le règne de Haouri VIII. £lle est 
orneé de verres peints. La vitre à TEst mérite 
surtout de l'attention. Elle représente la Pas^ 
snon^ la Résurrection^ et l-Ascension de Jésus 
Christ. Ntcoks Wadham oflFrit ftOO livres po^r 
eette*vi1rey qu'il desiroitde placer idans la chb*' 
plsllë de stn Colley» 

- iie réfectoire est bien Ibdisé. ' ^Daiis ie nombre 
des àppartemens du Cbef^ il y^eli a «n fort 
étend» et ancien^ dont les vitiies en arQ.dofinent> 
vue sur la cour^ qui etoh anciennement la cha-i 
pdle;dp Collège. 

Daus la bibliothèque^ qm fut aebeTée<esi 1477; 
il y a plusieurs manuscrits .eurieux* . Outre cefttt 
oetur^ il y en aune^ aatr^au Novd-Ooestiormêei 
par des bâtimensirrégilliers et détachés. • i 
^ On a depuis peu bâti à l'fùigle6nd*Ouest de oè 
Collège, et ce bâtiment a beaucoup d^éléganœ. 
C^est le Rev. Mr. Fisher^ Compagnon, qui se 
chargea des frais^ La face, qui est au Sud a 106i 
pieds de kwigueur, et consiste en trois étages, 
chacun de neuf croisées.' Il y a trois parties 
avancées ; sur celte du milieu il y a un fronton, 
et un bouclier dans le tympan ; et les deux autres 
ont des glaces de Venise* Ce bâtiment* a 38 pieds 
de hauteur. Sous la vitre du milieu de fat iaoe 
au Nord est cette inscription. 

Verbum non amplius Fisker. 

Jean Balliol de Bernard Castle, dans la province 
de York, perc de Jean BaHî^l, Roi d'Ecosse, 
commença la fondation de ce Collège en 1268. 
}1 fixa quelques pensions annuelles pouries 
Ëtudians, et s'était proposé de leur bâtir une 
demeure, mais il mourut ayant de poUvcxir ac«» 
iy>iÇ9pUr son dessein ; cependant savteuvelXevpr*» 
guilla se .charge» de VeJiéwtiitt^ ^ .^^rpi^çA» 



mèm^ le» volontés de a^i&.rtiari» Elle »OrVt}tit des 
lettre^ d^itnqQiiipoviittiPïij . établit \6 CompagoQit$ 
^n 1984^^ ei'kur doDQu une maison ^ ïmitoii 
même oà,.ce GoiJkge ^i$t à pré^ent^ Jj^nu Hjpr 
ftointemen» étoient de 9 s^s {)ar w^vw^m^ H 
f9X.Qi%, que le nombre de ce». Coiïabpag^aïQi^ fut 
diminué àlasûite^ car Yer$ Tan^é^ 140? il ^^ 
prdonné^ que la société; ne ^t compo^é^ que 
d'un. Chef, «t de 10 CouîLpîtgnQna; mm ^n eu» 
AUguieaté le nombre eu&ui^ /sâu^i ^quQ o^lui des 
£tudiaiJi3 et <ies Pensioun^irea* . .• , v. : »^ 
. Xk3s bienfaiteurs prin^rp^ux sont- PbiUpipe 
SomerviUe, Thomas St^iope^ Pierre BJundeil, 
Dame Periham^. et plu^urs autric^» . • . 

: Jean Wiawier, Evêque de. Roçhester, a f<>iidé 
m li(^&quair«t peoMo^s Doi^Jes^^atii^fd'^^ 

Ce Collège r^tçtttide^ biensj, qfijfc0ii%u'il n'-ejûit pas 
^l»care die lettres .d'ii^o^poraiion^) i^p^qfU^ tems 
HHiMt celui dïe Merton. . . « / 

Il n-éxibste plus rien à prèseut de la mai^op de 
'P«ufte PevarguiUa^ Le qua4r««@lej q^ii existe à 
pr:éseat, a été couâiruit sous le r^ne de. ïï^nri VI. 
. La Soç^ieté est cpnmosée d'uaQief^ de 1£ Com^r 
l^agnon^j et de IB renâionnairea. Le uojïtbii^ 
Ki^tal est de 50 par le^ régleiaens dm fpndal^ûr^ 
f t la sQoieté a le privilège de. choisir le Viétear^ 
^ui esi à présent 

% * L'Archevêque- de York* 



• COLLEGE DE ST. JEAN. ' 

Cet édifice est dans une situation fort retirée^ 
au Nord du Collège de Balliol, et et celui de la 
Trinité. Le frontispice donne sur une belle ter- 
i:^fte!r entrée d'ormeg. li ^ a deux oour»^ 
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dans la première e»t Ib chapelle^ le réfectoire ail 
ÎMord, et la demeure du • Préâideftt à l'Est. La 
chapelle est assez ornée. Le sanctuaire^ et 
l'autel sont de l'ordre Coriulbieu. il j a atf^ 
dessus de la table de la communion une belle 
pièce de tapisserie de haute-lice^ où est repré* 
sente Notre Seigneur^ avec ses deux disciples à 
Ëmmaus^ rompant le pain d'après un- iWmeux 
original de Titien. L'orgue étoit anciennemeat 
au Nord^mais on eti relevé un nouveau au-dessus 
du sanctuaire. L'aigle^ qui porte une bible est 
un ouvrage curieux exécuté par Snetzler d'Ox- 
ford, et a été donnée par Thomas Eskqurt, qui 
a étudié dans ce Collège. Sur le mur Nord dé 
cette< chapelle à l'Est de l'oreue on voit une 
urne de marbre, où eat refiferme le cœur du Dr. 
Rawlinson, mis d'abord dans un vtiae d'argent> et 
que l'on plaça ici pour exécuter sa volonté. 

Le réiectoiTe est d'un goût moderne. Il est 
bâti en pierres de Portland, et décoré selon 
l'ordre Ionique. La cheminée est de'marbre, et 
au-dessus il y a une peinture deSt. Jean Baptiste 
par Titien. £lle est aussi ornée de plusieurs 
fiKtres' peintures excellentes. Au haut du réfec- 
toire, il y a un portrait en grand du fondateur av^i 
celui de l'Archevêque Laud à droite, et celui de 
l'Archevêque Juxon à gauchei. Sur les cétés 
Nord et Sud sont les portraits des Evêques Meyr 
et Buckridge, du Chevalier GuilUume Paddy^ 
et d*autres personnes, qui ont illustré cette soci- 
été par leur bienfaisance. 

La salle commune au Nord du réfectoire mé« 
rite quelque attention. Le plafond e^t orné de 
stuc pair Roberts, et toute la salle en général est 
fort bien décorée. 

La secondtcdur, où l'on entre par le coté Est 
de la première, a été bâtie en 1635 seloa le plan 
dluigo Jones* Les icôtés Est et Ouest préseotent 



une colonnade de l'ordre Dorique^ d'une espèce 
de pierres remarquables^ et que 1 on dit apportées 
de i^iiieldy dans la province de Berks. i>ans' le 
milieu de chaque colonnade^ il y a deux porti- 

3ues^ oà les oecorations sont prodiguées^ au- 
essus desquels, de chaque cote on voit deux 
belles statues de bronze« Celle qui est à l'Est 
représente Charles I, et celle à TOuest la Reine 
son épouse. C'est François Fanelli de Florence, 
qui en est l'artiste. Les niclies^ où ces «tatues 
sont placées, ont les <lécorations de l'ordm 
Corinthien, et le tout est de la plus grande 
élégance^ . • 

.. Les otages les plus élevés du côté du Sud et 
de rËst forment la bibliothèque* La première 
•division contient les livres imprimés, et la se- 
conde les manuscrits, donnés en partie par 
l'Archevêque Laud . C'est dans cette salle, que 
le même Archevêque donna à Charles L et à sa 
cour un festin. splei(idide« P^irmi les curiosités, 

2 ni s'y trouvent, oUi(toit le dessein du même 
!harle6 I, qui oontient • les pseaumes, éciits sur 
les traits du visaee, fit sur les cheveux* Il y a 
aussi dans la bibliothèque intérieure une bonne 
peinture de St. Jean Baptiste dans le désert, très 
i)ien colorée, de sorte qu'à la première vue on 
croiroit, que c'est une pièce de marbre poU avec 
4a plus grande perfection. En effet c'^st une 
.composition délicate et durable, qui est nommée 
Scatiola. La vitre Est de la bibliothèque est 
ornée des armes du Fondateur, de celle de la 
-«orapagnie des Marchands Tailleurs, et de plu- 
.«ieurs bienfaiteurs Aect Collège- 

Les jardins jouissent de tous les agr^émens, qui 
naissent d'une succession de beautés variées et 
«combinées avec goût. 

Ce Collège a été fondé en 1557 par Thomas 
White Quartenier, et Marchand Tailleur de 
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Londres pour l'entretien d'un Prééident^ de- 50 
Compagnons, de S Chapelains, de ) Clercs, et de 
6 Chantres. Il fut bâti au même endroit où 
etoit nutiefois le Collège de Saint Bernard, qui 
fut bâti en 1437. On dmt choisir 2 Compa* 
gnons de Coventry^ â de Bristx>l, â de Readin^, 
M lin de Tunbridge : Les autres doivent être dit 
r£cûlede la Compagnie des Marchands Tailleurs 
de Londres. 

Les principaux bienfaiteurs jsont ; le Cbevaliev 
Guillaume Baddy, qui a fondé le chœur actuel ; 
l'ancien ayant été supprimé en lôjtj, lorsque Ton 
vit, que les revenus du Collège etoient insuffisant 
|>our son enti^etien. L'Archevêque Laûd bâtit 
la seconde cour, excepté le côné Sud, qoi ' fut 
élevé en lôQô, et construit des ^c^rres de la con«^ 
frèriedes Carmes, dans la province de Oloucester^ 
à la quelle coastroction la Compagnie des Mar* 
cfaands Tableurs de Londres donna âûOl. TArch* 
«vêqne Juxon donna 70001.. pou? Faxigmentation 
des Compagnons. Le 'i)£.(>Hofanes, autrefois 
Brédldent,. et son ^ouëB' .donnèrent 150001. 
pour augmenter les appointemens de la Société ; 
et le Dr. Rawlinson, lui donna les revenus d'un 
i>ien considérable. 

La Société est <K)mposée d'un Président, de 
50 Compagnons, de 2 Chapelains, d'un Organiste^ 
de 6 CbantKes, et 'de.£ Sacristains. Le nombre 
4les Ëtudians se monte à peu près de 70. 

Viiiiteur. L'Evêque de Winchester. 
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COLLEGE DE WORC ESTER, 

Ce Collège est situé à l'Ouest à Textrémité 
<ïu faux-bourg, sur une émineace, dont la pente 
s'étend jusqu'à la rivière et aux prairies. La^^ 
cour consiste en trois côtés, que Ton doit bâtir 
dans le goût moderne. Le côté Est et l'aile Nord 
sont déjà achevés. On se propose de faire un 
jçirdin vers TOuest, qui penchera vers la rivière, 
de sorte nue par ce moyen ce Collège aura une 
vue des plus agréables. La bibliothèque est un 
bel édifice Ionique de 100 pieds de longueur, et. 
supportée par un corridor spacieux. Elle con- 
tient UHC belle collection de livres donnés par lès 
Dr. Clark e, autrefois Compagnon du Collège de 
Toutes Ames. L*objet le plu^ curieux est le 
i^uMadio d'Iulgo Jones, et son manuscrit de. 
notes en Italien. 

En entrant dans le Collège on a la chapelle 
d'un côté et de l'autre le réfectoire, qui ont 50 
pieds de longueur sur C29 de largeur. En général 
cet édifice, élevé selon ce plan, sera élégant et 
bien distribué, et on a le dessein d'ouvrir une 
nvcnue considérable, qui conduira directement 
à la paroisse de S te Madeleine. 

Ce Collège a été fondé en 17 14 par le CTievalier 
Tliomas Cookes de Bentley, dans la province de 
Worcester, pour un Prévôt, 6 Compagnons, et 
Etudians. Ensuite le Dr. Finney a augmenté 
le nombre des Compagnons de deux, et celui 
des Etudiant d'un pareil nombre. Madame 
Holford a aussi établi deux pensions pour les 
Etudians de l'école nommée Cnarter-house. 

Les princip«iux bienfaiteurs sontMadame Eaton, 
fille du Dr. Eaton, Principal de la Salle de Glou- 
cester, qui fit une fondation pour G Compagnons 
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en 1735, et le Dr. Clarke, Compagnon du Col- 
lège de Toutes Âmes, qui fit aussi une autre fon- 
dation pour 6 Compagnons et 3 £tudians. 

Ce (Jollege avoit dans Torigine le nom de 
Gloucester, étant alors un séminaire pour l'édu- 
catiôn des novices du Monastère de Gloucester, 
ainsi que pour d'autres maisons religieuses. Il 
a été fondé en 1283 par Jean Giffard, Baron de 
Brimsfield. Supprimé dans le tems de la Ré- 
formation, on en fit un palais pour T Eve que 
d'Oxford ; mais peu de tems après il fut destiné 
à une Salle Académique par le Chevalier Thomas 
White, Fondateur du Collège de St. Jean, et il 
continua ainsi, jusqu'à ce qu'enfin il reçut des 
lettres d'incorporation, et un petit revenu du 
Chevalier Thomas Cookes. 

Ce Collège consiste en un Prévôt, 20 Com- 
pagnons, 17 Etudians; et le nombre total se 
monte à peu près de 50. 

Visiteur. Le Chancelier de l'Université. 



COLLEGE D'EX ETE R. 

Ce Collège est situé vers le Nord dans un 
endroit nommé Turl, Dans le milieu du fron- 
tispice, qui a 220 pieds de longueur, il y a une 
belle porte d'un ouvrage Grotesque: au-dessus 
est une tour ornée de pilastres Ioniques, sup- 

}>ortant un fronton en demi cercle, dans le mi- 
ieu du quel sont les armes du Fondateur, sur nu 
bouclier entouré de festons. Le tout est ter- 
miné par une balustrade légère. Ce frontispice 
mérite une entrée plus convenable, que sa situa- 
tion peu étendue ne peut le permettre. 

Ce Collège consiste principalement en un beau 
quadiangle ; dont uu côté est dans le inême goût 
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que le frontispice, dont on vient de parler. Le 
réfectoire est long, fort élevé et embelli de 
peintures. Il a été bâti en I6I8 par le Chev. 
Jean Ackland, de la province de Devon. La 
chapelle est au Nord, et consiste en deux aîles^ 
une desquelles est appropriée pour le service 
divin. Elle a été bâtie en 1624, j>ar le Dr. 
Hakewell, autrefois Recteur. 

La bibliothèque, qui étoit anciennement la 
chapelle, est dans la cour intérieure.. On y voit 
URÇ très belle collection de livres classiques^ 
donnée par Thomas Richards, Ecuyer. 

Les jardins sont beaux, et ont une teiTasse fort 
agréable, d'où Ton jouit de la vue des plus beaux 
édifices de l'Université. 

Ce Collège a été fondé en 16 16 pour 12 Com- 
pagnons, par Walter Stapledon, Eveque d'Exeter, 
Trésorier d'Angleterre, et Secrétaire d'Etat sous 
le règne d'Edouard IL Son premier nom étoit 
Stapledon Hall, mais il reçut celui qu'il a au- 
jourdhui, d'Edmond StafFord, Evêque d'Exeter, 
en 1404, qui établit Q, Compagnons. Le plus 
mémorable bien&iteur est le Chev. Guillaume 
Petre, qui éttiblit 8 Compagnons en 1566, et 
donna dans le même tems un nouveau corps de 
réglemens après avoir procuré une chartre plus 
'emcace. Il ne feut pas oublier la libéralité de 
Charles I, qui y ajouta le soutien d'un Compa- 

Înon natif de Guernsev ou Jersey ; ni celle de 
oseph Sandford, qui donna une très belle col- 
lection de livrée. 

Le Collège est composé d'un Recteur, de 25 
Compagnons, d'un Clerc, et de deux Pension- 
naires. Le nombre des Etudions se monte à 
près de cinquante. 

Visiteur. L'Evêque d'Exeter. 
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COLLEGE DE JESUS. 

Le frontispice de ce Collège, auquel on a fait 
depuis peu ries changemens tie» avantageux^ est 

.vis à s^isiitt^CoIlege aËxeter. D^ns la première 
cour est le réfectoire, où Ton voit le portrait 

:de la Heine Elisabeth^ dont le plafond est i;m- 
belli de stuc; la demeure du Principal, où. est 

Je portrait en grand de Charle» I. par Vandyk^, 
et la chapelle, qui a beaucoup de beautés. la 

première partie est de l'année l6l7, la seconde 

xle 1621, et la dernière de 1636. 

Trois côtés de la cour intérieure, bâtiu par Ife 
Dr. Maiisell, un peu avant la Grande RebeUk>n^ 

,ont la plus grande uniformité. La biblio^éque 

: du cote dis POuest a une salle très ornée de ta- 
bleaux, parmi lesquels il y.a«ne peinture curietuse 
du Dr. Hugh Priée, que l'on croit de la main 4fi 
Hans Holbein. 

Ce Collège a été fondé en 157 1> par la Retae 
Elisabeth pour un Principal, 8 Compagnons, et 

. 8 Ëtudians. Vers le même tems, il reçut de 
Hugh Price, un bien d*un reveau annuel de 17^1. 
mais qui a été perdu depuis. 

Les bienfaiteurs principaux soat, le Cbevalîer 
Eubule Thelwall, autrefois Principal, qui aug- 
menta le nombre des Compagnons et des £tn« 
diâns à l6; François Mansell, le CberaUer 
Leoline Jenkins, Charles I, et plusieurs autres^ 

r Les circonstances particulières de leurs dona- 
tions respectives à l'égard de r^mbellissemént 

^des édifices, .de i'augnxentati^on de» i^venui», et 
de la discipline de ce Collège, fiiéritetit un élo^ 

{)lus étendu, ct-ruu détail .plus développé, que 
a nature et Tes bornes de cet oiiVrage ne le 
permettent. 
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On conserve dans la trésorerie une pièce, 
d'argenterie magnifique^ donnée par le Chevalier 
Watkin Guillaume Wynne ; on y voit aussi le^ 
réglemens écrits sur velin, par le Rev. M. Parry^ 
jde Sliipston-sur-Stower^ autrefois Compagnon. 

Ce Collège est composé d'un Pripcipal, d^ 
19 Compagnons^ de 18 Etudians^ et de plusieurs 
autres Pensionnaires et Ëtudians iiidépendans» 
.liC nombre total est de 90. 

Visiteur. Le Comte de Pembroke. 



COLLEGE DE LINCOLN. 

« 

Ce Collège est situé entre FEglise de Touf 
Saints^ et le Collège d'Exeter^ et consiste en 
deux quadrangles. Le premier est formée sans 
y comprendre d'autres appartemens> par lii 
uemeure du Recteur^ qui tait Tangle Sud-Est^ 
fit a été bâti en 1405, par Thomas Beckington, 
Evêque de Bath et de Wells. La bibliothèque 
et la.salle commune scmt au Nord> et le réfec- 
toire à riist. 

La bibliothèque^ qui est au-dessus de la sallft 
«soimnune est petite^ mais suffisamment ornée». 
,Qt oontieni plusieurs manuscrits fort curieux^ 
idcwinéd en partie par Thomas Gascoigne en .143^ 
£Ue a été bâtie en nSë, par le Chev. Nathaniel 
Llo3;d> diibord Commoner de ce Coll€^e> .et 
bosuiteiCompagnon du Collège de Tonteà.Axoes. 

Cette salle» anciennement la chapeUe, fuft 
changée en bibliothéqiie par Nathaniel . Lord 
X^rew, qui en fit lui-même les frais^ lorsqu'U 
iâtoic Compagnon en Itiâfi. .f.[ 

Le réfectoire a ^té tait en \63l, par.Jeaa 
WiUiams> £vê(|ue de liacoln^ et boisé . en HOU 

G 3 
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par TEvê^ue Crew^ dont on voit les Bxmeg, et 
i^elles des autres bienfaiteurs. Il a 40 pieds de 
«longueur dur £5 de largeur^ et une hauteur 
jrelative. 

De la première cour de 80 pieds on Ta dans 
tine autre^ qui forme un carré de 70. Du c6té 
Sud de ce quadrahgle^ ei^t la chapelle^ qui mé- 
i^te un attention particulière. Elle a été bâtie 
en 1631^ par TEvêque Williams^ dont je viens 
de parler. Le lambris en cèdre est sculpté avec 
beaucoup d'élégance. Les vitres d'un verre peint 
ont conservé jusqu'à présent toute leur beauté. 
Celles au Nord représentent les 12 Prophètes^ 
et les 12 Apôtres^ de grandeur naturelle. La 
vitre à l'Est donne une vue des figures relative» 
à notre Seigneur^ avec leurs accoinplissemens, 
triz.la Nativité/ et au-dessous VHistoire de la 
Création, et le Passage des Israélites à travers 
la Mer Rou^e, la Pàqoe^ et l'Institution dv 
Souper du Seigneur^ le Serpent d'airain dans le 
désert, et Jésus Christ sur la croix^Jonas* sorti de 
la baleine^ et la Résurrection, Elie sur un chariot 
ardent, et l'Ascension de notre Seigneur* 

La voiite en cèdre est omée des armes des 
diderens !l^ondateurs, et Bienfaiteurs, et d'autres 
décorations en peinture et en dorure. II y a 
ime proportion admirable, et une • dâicatesse 
singulière dans l'exécution des B figures en cédie, 
qui ^nt placées respectivement a eliaque coin 
des' pupitres, et qui représentent Moise, Aaro»> 
les qiiatre Evangelistes,; St. Pierre, et St. Paul. 

Ce Collège a été fondé en UâO» par Kichavd 
ffemming, natif de Royston, dan» la province 
de York, et Evêque de Lincoln, pour Tentretien 
Jd'n^ Recteur, de 7 Compagnons, et de 2 Chape- 
lains. Il s'étoit proposé d'en faire un seminaireji 
4>à l'on devoit s'opposer à la doctrine de Wick- 
liffe^ Mais le fonoateur mourut avant rétablisses 
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ment de sa société et le Collège fut par là laissé 
daas un pauvre état, jiisqu' à ce que Thomas 
Jlotherham, Ëvêque de Lincoln, suppléa à ses 
besoins, en améliorant les édifices, et en aug* 
mentant les revenus. Il établit 5 autres Corn* 
pagnons, et en donnant un nouveau corps de 
réglemens en 1479> et par d'autres services, il 
releva la fondation de Flemming, alors sens 
appui,r de manière à mériter le nom de Co* 
fondateur. 

Les bienfaiteurs sont Guillaume Dagvjle, 
Maire d'Oxford, Guillaume Smith, £vêque de 
Lincoln et Fondateur du Collège du Nez d'Ai- 
aain, qui, à ce que Ton dit, avoit intention de 
donner au Colleee de Lincoln les mêmes avan- 
tages, qu' S* ci^ui qu'il avoit fondé ; Edmond 
Audiey, 'Evèque de fc>alisbury ; Jeane Trappe», 
et plusieurs autres ; mais le principal bienfaiteur 
«st Nathaniel Lord Crew, Ëvêque de Durham», 
qui en 1717 augmenta le revenu du Chef de 20 J. 
celui des Compaignons de 10, et celui des Ëtu«<^ 
^ians^ et du Clerc de 5. Il &i 'aussi du bien aux 
quatre Vicaires, du Collège' et établit là Peur 
sionnaires à âO/. par an. . «^ 

' La Société est. à présent ccHuposée^d^un Rec- 
teur,, de 12 C^nipagnons* dé là Penstonnarrés, 
de 7 Ëtudian»; d'un Clerc, et de plusieurs mem[^ 
bres iadépeiidaii&#. 

• Visiteur; r-Evêque de Lincoln. '""' 
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COLLEGE D'ORIEL; 

Ce Collège est au Sud de l'Eglise de Sik Maerre, 
Nord' ou frontispice du CoMege d^tCoi-pus 
Chlistit I Son quadrangje bâti en l'640yiquoiqtt^ 
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petite a un très bel eiFet. Le càté Nord fomte 
la demeure du Prévôt. Le retectoire^ la dépense^ 
et ravant*chepelle forment le côté Est. Celai 
«u Sud consiste cm plu»eui^ uppartemens 
ordinaires. 

On va au réfectoire par an beau portique. Le 
lambri» de oette salle est travaillé avec beaucoup 
d'babileté. Au haut^èst le portrait d'£douaixl il. 
«vec les marques de la. royauté^ par Hudson; 
celui de la Reine Anne par Dabi, et un autre du 
feu Duc de fieaufoi% avec sa robe de parlement^ 
«ccompagné d'un jeune négre^ qui porte une 
•couronne^ parSoldi. 

La chapelle est admirée à cause de sa simpli* 
-cité;, elle a été bâtie et finie en I64â. Lsl vitre 
au^^us de l'autel a été peinte^ H y a peu de 
.tenMr> par Mr. Pccrket^ de York. Au Nord il y 
-a un passage^ qui conduit à la bibliothèque^ qui 
.est bâtie sur un goût moderne, et contient la 
bibliothèque du feu Ijord Leigh. Des deux côtés 
4i y a deux édifices qui forment un quadrangle. 
£elui à la droite fat bâti par Robiftsofn, Evêqoe 
-de Londœs, et celui à la gauche par Calterî 
autrefois Prévôt de ce College.^ •• 
• <Ie Collège a éto Ibndé ^nisef, par Adam le 
,Brome, Aumônier d'Edouard iii pour un Prévôt^ 
•et lu CompagDonis. 

Il lui donna les rentes d'une màmoQ, 4e cîiM| 
boutiques^ et de» chambre» au-dessus, et d'une 
grande cave ; le tout situé dans la paroisse de 
Ste Marie. Il lui donna aussi le droit, de pa- 
tronage de l'église de Ste Marie, avec une maison 
située dans le fauxbours: Nord. Voilà tout ce 
qui fit le fond« primitif, que je rapporte ici, pour 
montrer les foibles comniencemens de la société 
la plbs florissante. . 

Edouard II. eat généralement, regaidé comme 
te JFondateùr, maia il paroit avoir eu ce tîli:^ 



seulement, parceqiie le Brome dans l'espérance, 
que ce Roi augmenleroit les revenus modiques^ 
et appuycroit la fondation avec plus de stabilité^, 
lui rtmit cett^ société entre \^ mains, , Mais 
dans le fait Edouard fit peu pour ce Collège, ou 

{ilutot ne fit rien plus, que de \m donpof des 
éttres d'incorporation, et quelques. pi*iviiége£|«.; 
Les membres demeuroient d'abord daii^ un 
bâtiment, que. le Brome acheta, qit, |a Salle dp 
Ste Mark e&t à présent ; mai& pe«i de tema a|»ràs 
ils eurent leurs dema^l'es 4an^ . une ma)sç|i 
nommée Oriel, donnée par Edouard III. Le 
même Koi a aussi donné à ce Collège l'hôpital die 
St, Barthélemi près d'Oxford, 

Le nombre des CoiApagno»s ^ été augmenté 
^par plusieurs bienfaiteui(s,> qai §ont Jean Firank> 
.Garde des Rôles, sous le règne de Henry VJ, 
-Jean C^rpenter, a^trefo>s Pré?/çit, Evêque de 
Hocbesiier» Guiyaijnpe Sij^ith, Éyêque de Lin- 
coln, et fondateur du Collège dn Ne« d'Airaid, 
et le Dr. Richard Diidley, (autrefois Cotmpagaon> 
et Chancelier de r^glise de Sarum- 

La Société reçut aus$i plusieurs peu^ona, ^t 
partk^ulièremetU du Duc de. Bçaufort, qui dçfina 
100 /. par An pour 4 Pensioni^ir^s. 

Ce Collège a reçu dijSérei^ <>bax)^emaQ9 quant 
,à ses édifices, auxquels Dr. Jean Xol^on con- 
tribua beaucoup, lorsq^^ il etoit Prévôt, et outre 
.plusieurs donations cot^sidéral^les employa 1 150/. 
fU cet objet. Le Dr. Hpbinson, Kvêque de Loa^ 

• drcs, donna 2500/. pom* ^ugm^nter le nomhse 

♦ des Compag^îç^ns. , , . * - 

Ce OoUt^ge est. composé d'v^n Prévôt^ de IB 
CompagnAi^s, et envi^'Ofi de H Pensioimaires* 
l4e nombre des EtqdiiJ^UiS'est à peu près de 80. •: 

Visiteur. Le Chancelier dé rUftitar^ité* »• 
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COLLEGE DE C0RPU8 CHRISTL 

• Ce Collège est situé auprès de celui d'Oriel. 
La porte d^trée est d'une belle architecture 

• Gothique. La première cour a la plu3 belle ap- 
' pareuce. Le réfectoire est à l'Est. C'est une salle 
'très belle^ et sa boiserie est un ouvrage parfait. 

Il y a au milieu de la cour une colonne curieuse 
sur laquelle on voit un cadran cylindrique que 
Ton regarde comme une bonne pièce d'ancienne 
Gnomonique. Charles Turnbull, Compagnon de 
ce Collège le irai villa en 1635. De la on passe 
dans le corridor^ qui est d'une architecture mo- 
derne. Il y a au Sud de ce corridor un édifice 

• magnifique^ qui fait face aux prairies de Christ 
Church, et a été élevé en 1706 par le Dr. 
Turner, autrefois Président* 

Il y.aussi auprès du réfectoire un autre bâti- 
ment d'un goût moderne^ pour les Gentlemen 
Commoners, qui ne doivent pas être plus de six* 

• La chapelle a 7 pieds de longueur sur 25 de 
largeur ; l'autel est en cèdre bien travaillé. 

La bibliotibéque en général est bien ornée^ et 
continent une collection d'ouvrages^ depuis la 
reformations jusqu* à la. révolution; une bible 
Aogloise^ que l'ou croit d'une plus grande an- 
tiquité^ que celle de Wickliffe, un registre en 
•velin, qui contient la généalogie de la Famille 
Royale^ et les branches collatérales^ depuis 
«Alfred^ jusqu' à Edouard I. L*objet le plus 
•curieux est un ancien manuscrit en François 
contenant l'histoire de^la' bible, avec des figures, 
qui ejcpUquent rbiatoîre sacrée. C'est un pré- 
sent du Général Oglethorp, autrefois Compagnon 
de ce CoUegCt 
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V 

On y voit aussi la crosse du fondateur^ qui 
quoiqu' une belle pièce d'antiquité, nest pas 
comparable à celle de Wykeham, que l'on con- 
serve au Nouveau Collège. Il y reste encore 
quelques pièces d'argenterie, que le fondateur 
a donné pour l'usage de la chapelle ; qui con- 
sistent en deux plats, un calice vermeille d'une 
forme très élégante, et un vase d'argent ver- 
meille, dont le couvercle est travaillé avec déli- 
catesse, et enrichi d'un améthyste, de perles, et 
de l'anneau épiscopal. 

Ce Collège a été fondé en 15X6, et reçut un 
revenu de 400/. par an de Richard Fox, qui fut 
successivement Ëvêque d'Exeter, Bath et Wells, 
Durham,et Winchester ; et Garde du petit Sceau 
sous le règne de Henri VII et VIII. pour l'en- 
tretien d'un Président, dç ilO Compagnons, de 
20 Etudians, de 2 Chapelains, de 2 Clercs, et de 
deux Chantres. Hugh Oldham, Chapelain de 
Marguerite, Comtesse de Riclimond, et ensuite 
Evêque d'Exeter, est regardé comme le principal 
bienfaiteur. L'intention du fondateur etoit d'a- 
bord de mettre sa société sur le pied d'un 
séminaire pour les moines de la Cathédrale de* 
St. Swithen à Westminster; mais Oldham lui 
conseilla d'abandonner ce dessein, et d'en faire 
un Collège 3'Etiidians, et de les élever sur un 
plan académique ; il donna en même tems 600 
marcs pour achever le bâtiment outre quelques 
biens pour en augmenter les revenus. Guillaume. 
Frost, Intendant du fondateur; Jean Claymond, 
premier Président, et Robert Morvent, le second^' 
avec quelques autres lui ont donné des biens, 8cc. 

Ce Collège est composé d'un Président, de 20 
Compagnons, de 2 Chapelains, de 20 Etudians^ 
de 2 Chantres, et de 6 Gentlemen Commoners. 

Visiteur* L' Evêque de Winchester. 
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COLLEGE DE MERTON. 

Ce Collège est séparé du Collège tioitimé* 
Corpus Christi â l'Ouest par des Ormes. Dans 
la première cour, l'objet, qui frappe d aboi*d, 
est la vitre de la chapelle, qui est à 1 Est. C'est 
«ne très bonne pièce d'architecture Gothique. 
De cette cour on monte au réfectoire, qui est une 
salle haute et fort spacieuse, mais elle n'a rien 
d'extraordinaire, excepté cependant la boiserie 
du côté d<e la grande table, qui paroit, par une 
date en anciens cara<^téres, avoir été faite 
en 1554. . 

La chapelle, qui est aussi l'Eglise paroissiale 
de St. Jean, est un bel édifice Gothique, Le 
chœur est le plus long de tous ceux des cha- 
pelles de F Université, excepté celui du Nouveau 
Collège. Il y a quelque chose d'élégant dans les 
verres peints de la vitre Est, et dans la manière, 
dont elle est travaillée. 11 est aisé de voir qu'elle 
est l'ouvrage d'une main moderne. Il y a auprès de 
l'autel les monumens de Thomas Bodley, et du 
Chev. Henri Saville. A droite de la porte du 
chœur sont ceux duDr. Wintle, et de sa sœur, 
et près de la porte Nord de l'avant-chapelle il y 
a une inscription en mémoire d'Antoine Wood. 
Cette église a été bâtie vers l'année 1424; mais 
ou ne voit pas qui en a été le^ fondateur. 

Il y a au Sud de la chapelle un petit quad- 
rangle fort ancien, dont le coté Sud forme la 
bibliothèque, bâtie en 1369, où on conserve 
beaucoup de manuscrits fort curieux ; cependant 
Wood dit, qu' on en a tiré un grand nombre, qui 
ont été dispersés on supprimés par les Visiteui's 
^ous le règne d'Edouard VI. 
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L'autre quadrangle^ moin^ ancien, a été b&ti 
en 1610. Les appartemens vers le Sud ont la 
vue la plus découverte sur la campagne. La 
terrasse, faite sur le mur de ville dans le jardin 
de ce Collège, a une situation très avanta- 
geuse, et on y jouit d'une perspective des plu» 
agréables. 

Ce Collège a été fondé en 1274, par Walter 
de Merton, Chancelier d'Angleterre, pour l'en- 
tretien de £0 Etudians, et de S Chapelains. Son 
premier établissement étoit d'abord à Malden^ 
en Surrey, où il ne subsista que très peu de 
tems, avant que le fondateur jugea à propos de 
le transporter, où il est à présent. 

Le nombre des bienfaiteurs est fort grand. 
Les plus remarquables sont, Henri Sever, et 
Richard Fitz James, autrefois Gardiens. Le 
Dr. Jean Wyllyott, Chancelier de l'église 
d'Exeter, qui en 1380 établit des pensions pour 
l'entretien ae 12 Portionista, appelés en Angloia 
Postmasters. Ensuite Jean Chambres en fûouta 
deux, qu'on doit choisir de l'Ecole d'Ëton. 
Henri Jackson a aussi fait une donation pour 
4 Etudians. 

La Société est composée d'un Gardien, de 24 
Compagnons, de 14 Portionistas^ de 4 Etudians, 
et de 2 Clercs. Le nombre total se monte à 
j^lus ^e 80. 

Visiteur. L'Archevêque de Canterbury. 
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CQLLEGEi DE CHRISTrCHURCH. 

Le frontispice mAÇQÎfique iJe ce .Collège oc- 
cupe une longueur de 382 pieds,' et Q^i terminé 
4e Tun ei de Tautre côté par deux petites tours, 
qui ge correspondent. L'entrée principfile, qui 
çst au. centre, est très superbe. Il y a uu-dessu4 
yne tour très belle, dont le plan a été tr^cé paç 
îe Chey. Christophe Wren, et qiji a été bâtie par 
i'Evêque Fell. Elle contient la grande cloehe 
nommée Tom, au son de laquelle, tous les soir^ 
à neuf heures, tous les Etudians de l'Université 
ëont obligés, par les reglemens, de se rendre à 
leur société respective. 

Le grand quadrangle a 264 pieds sur 26l, d'une 
muraille à l'autre. Le côté Est, Nord -Ouest, et 
«ne partie de celui du Sud sont occupés par le 
réfectoire, qui est beaucoup plus élevé, que les 
filtres bàtimens, et qui (pris comme une partie 
detapbée) est une belle pièce d'antiquité. Les 
côtés Sud, Est, et en partie celui de l'Ouest, ont 
été bâtis par le Caruinal Wolsey, ainsi que la 
cuisine au Sud du réfectoire^ qui repond aux 
autres parties du Collège. 

Il y a autour de la cour une terrasse fort eten- 
due, faite en l6fl5, et dan§ le centre de cette 
cour il y a un bassin, et une fontaine avec la 
statue de Mercure. On voit au-dessus de la 
grande porte d'entrée, celle de la Reine Anne, 
et au-dessus de l'arceau *de l'angle Nord-Est, 
celle de l'Evêque Fell ; et vis a vis une autre 
du Cardinal Wolsey, faite par François Bird, 
d'Oxford. 

On va au réfectoire par un escalier magnifique, 
couvert d'un plafond^ ftû^* en 1630^ qui^ quoique 



fort krge est supporté .par une seule colonne, 
Ce:t?te salle est probablement la plus large^ct sans 
aweiui doute la plus magnifique de cfelles deà 
Collèges du royautne. Elle a hait vitres» dé 
chaque côté. Sa longueur est de 180 pieds, et 
s€t hauteur de 80. On y a fait des réparation» 
coûteuses, et on Ta ornlée des portraits des per- 
sonnes illustres, qui ont été élevées dans ce 
Collège, ou qui y ont eu quelque relation. 



Haut de la Salie* 

EUis, Evêquc de Kildare. Corbet, Evê^inc de Norwich. 
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Winton. 
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King, 


Bradshaw, 
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Ev.de 
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Londres 


Bri&tol. 


Bristof. 



Soulier, 

Archev. d' 

Airaagh. 



AIdrich, 

Doyen de 

Ch. Ch. 



Attciv 
bury, 
D.D.. 



j4 /a droite* 

Potter, Archev. de Canterbury. 
Moore, Arehev. de Canterbury. 
Trevor, Ev. de Durham 
Barrington, Ev. de Durham. 
Tanner, Ev. de St. Asaph. 
Stratfurd, Chanoine de Ch. Ch* 
Busby, D. D. Maîtrc d'Ecole, 

de Westminster. 
Locke. 

Dolbetiy Chevalier. 
King, Ev. de Chichester. 
Moiton; Ev. de Meath. 



A fa gauc/tf» 

Conipton, Ev. de Londres?. 
Dolben, Afchev. de York. 
Trelawney, Ev. de Winton. 
Wood, Ev. de Litchfieîd et 

Coventiy. 
Drummondy Archev.. de York. 
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Buste de Georob II. 

Benson, £v. de Gloucester. 
Wake, Arch. de Canterbiuy. 
fstej^ Ëv. de Wateiford. 



A la Fenitre» 

Markham, Archev. de York* 
Bagut, £v* de St. Asaph. 



jfwdessus- 

Sanderson, £v. deLiûcoln. ■ 
Westfaling, £v. de Hereford* 
Peers, Archev. de York. 
Heton, Ev. d*Ely. 
ïlowfon, £v. de Durbam. 
Godwin^ £v. de Bath et Wells. 
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Blackbuni) Archev* de York* 

Hoofer, £v. de B^th et WiUi. 

Frcîrd, M. D. 

Gilbert, Archev.de York. 

Cox, Archev. de Cafhel. 

Claveringy Ev. de Peterborougll. 

Edward, Comte d'Oxford. 

Dolben, Chev. Preb. de Durham. 

Alfop, B. D. 

Gastrel, £v. de Chester. 

Bernard, Chev, 

Parsons, M. D, 

Burron, D. D. 

Sprat, Archd. de Rochester. 

Hickman, Ev. de Londonderiy» 

Pelling, D. D. 

Frcwin, M. D. 



Au-dessus» 

GrifKth, Ev. de St. Asaph» 
Smith, Ev. de Gloucester. 
James, Ev. de Durham. 
Ravis, £v. de Londres. 
Bancroft, Ev. d'Oxford. 
Mathew, Archev. de York» 
Godwio, Ev. de Hcreford. 
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Au-'deiiut de l*Entr/e* 

Le Duc de Portland. 

Dodiey Carlton. ! Henri Bcnnet, Cher. 

Doichester, Vicomte. | Arlington^ Comte. 

Des deux Côt/s 

Devisme, Gentilhomme. | L'Hon. G. Grenville» 

Lord Guillaume Mansficld. 



Lord Mcndip. 
Sraallwell, Ev. d'Oxford. 
Lord D. Mansfield. 



Skynner, Chev, 

Stone, Archev. d'Armagh. 

Comte d'On-cry. 



A. Macdonald, Chev. 
LordGrcnville. 
Eobinson, Ev. d'Armagh. 



Agar, Archev. de Cashel* 
Lord Auckland. 
Cieavery Ev.dcFernes. 
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Le plafond de cette salle est tfès feîêit tra- 
vaillé, et embelli de près de 500 cottes d'armes^^ 
et d'autres décorations de peinture, de scnlpturey 
et de dorure. La délicatesse de la ciselure' 
Gothique de cette partie du lambris, qui est au*»- 
dessus de là vitre à gnticlie de la grande tafcle 
mérite une attention particulière. 

L'Eglise de ce Collège, qui est la Cathédmle, 
est à l'Est du grand quadrangle. C^est une 
structure d'une grande antiquité, et étoit d'abord 
l'église du monastère de Ste. Frideswide. La 
voûte du choeur est un bel ouvragç; elle si été 
bâtie par le Cardinal Wolsey, qui rebâtit, ou^ 
pour mieux dire, répara le clocher actuel. Lar 
vitre, qui est à l'Est, peinte par Priée représente 
l'Epiphanie. L*âile au Nord de ce chœur étoit 
le dortoir de Ste. Frideswide, où l'on voit unr 
ancien monument, que l'on dit être le tombeau 
de la Ste. qui mourut en 739. Il y a à l'extré- 
mité Ouest de la même aîle une vitre peinte 
d'une manière supérieure^ par Jean Oliver âgé 
alors de 80 an^, qui en fit un présent atu Collège' 
en 1700. fl y a une grande expression dans la^ 
posture des soMats endormis, et daifô les autres; 
ligures. Le clocher contient 10 cloclies, qui 
Viennent de l'A baye d'Oseney, et le sei*vice 
divin âe trent deux fois par jour^ à 10 heures da* 
matin, et à 5 heures du soir. 

On voit dans la chambre, où Ton trent le cha-' 
jfttre' deux très beaux poriraittS, qui sans doute 
a:J)t\rtenoient à Henri v III. L'un représenté un'' 
homme. d'un âge un peu avancé, et Tautre urt' 
jeune homme, tous deux en- bonnets noirs, et de 
grandeur naturelle. Le premier, à ce qu^on dit„ 
est Frédéric le Sage, Duc de Saacè^^ et le second 
Philippe Archiduc d'Autrt<îhe* 

lu cour nommée Peckwater^ au Nord-Est dnf 

u3 
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grand quadrangle est selon Topinion de tous 
ceux^ qui visitent Oxford^ la plus belle de toute 
rUniversité. Son édifice est superbe. Il con- 
isiste en trois côtés, dont chacun a 15 vitres de 
front^ et Tétage du milieu selon Tordre Ionique. 

La bibliothèque, qui a 141 pieds de longueur, 
et est supportée par des colonnes d'ordre Corin- 
thien, forme le quatrième côté. La première 
intention étoit d'élever cet édifice sur un por- 
tique, qui lui auroit assurément donné un air 
plus élégant, mais au lieu de cela, on a fait de.s 
salles pour y mettre la superbe collection de 
peintures du Général Guise, et pour les livres, 
que Ton ne pourra pas placer dans les salles au- 
aessus. Cette bibliothèque est ornée d'armoires> 
€t au-dessus de chacune il y a de beaux festons 
en stuc, chargés de figures symboliques, qui re- 
présentent la branche particulière de littérature^ 
qui est au-dessous. Le plafond est superbement 
enrichi de compartimens de stuc, faits avec la 
plus grande habileté. La boiserie, qui est du 
plus beau chêne de Norvège, et le balustre de 1& 
galerie, sont sculptés avec une délicatesse extra- 
ordinaire. Vers l'extrémité du côté Nord on 
voit une très belle statue de Lock, autrefois. 
Etudiant de ce Collège, par Iloubillac« Vera 
le côté Sud de la bibliothèque, il y a aussi plu- 
sieurs chambres destinées, et arrangées pour y 
tnettre des livres, et des manuscrits* 

Il y a aussi un Cabinet, dans lequel on con-^ 
serve les desseins, plans> manuscrits, et morceaux 
de Musique composés^ par le célèbre et fameux 
architecte Dr. Aldrich, autrefois Doyen de ce 
Collège, outre plusieurs autres curiosités très 
estunables, qu'on ne peut voir qu' avec la per- 
mission du Doyen^ ou des Chanoines^ qui ea 
ont la clef. 
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La cour de Canterbury^ autrefoia le Collège 
de Canterbury^ est à l'Est de ce quadrangle. 
Cétoit UQ Collège célèbre fondé en 13G3 par 
Islip, Archevêque de Canterbury mais ensuite 
dissous^ et compris dans cette fondation. Le» 
anciens bâtimens de cette cour^ qui tomboient 
en ruines^ ont été démolis ; et par la libéralité de 
Robinson^ Primat d'Irlande^ et d'autres personnes 
généreuses^ toute la cour, et la porte d'entrée 
ont été rebâties avec beaucoup d'élégance selon 
le plan, et sous les yeux de Mr. Wyatt. 

il y a en outre la cour des Chapelains, qui est 
au Sud-Est du quadrangle de Wolsey ; au côté 
Nord de laquelle, il y a un petit édifice Gothique, 
qui appnrtetioit anciennement au Monastère de 
ète. Lucie. Cétoit il y a peu une bibliothèque,, 
mais on en a fait des appartemens. An côté Sud 
on voit une suite de bâtimens élégans, nommési 
bâtimens de Fell, qui font face à une promenade 
superbe nommée Wide Walk, qui appartient à 
ce Collège, et a deux stades de longueur et 
cinquante pieds de larseur. Cette promenade 
est tant à cause de son élégance^ que de l'air, et 
de la vue, dont on y jouit, une des plus belles 
du royaume, et ne manque pa& d'être beaucoup 
admirée, et fréquentée. 

Ce Collège a été fondé en 169iô par te Cardinal 
Wolsey, pour un Doyen, un Sous-Doyenj^ 9» 
Chanomes, 10 L^ecteurs publics, 13 Chapelains, 
12 Clercs, I6 Chantres, outre les officiers et 
domesti<jues. Mais lorsque le Cardinal fut oc- 
cupé à cet établissement et après avoir établi 
18 Chanoines il fut disgracié ; et Henri VIIL 
se saisit de la fondation, qu'il suspendit jusque» 
1532, et ensuite la rétablit dana ce tems sous le 
Collège de Henri VIU. pour un Doyen et 12 
Chanoines. Mais l'année d^ensuite il y fixa le 
«iège Episcopal, établi d'abord dans l'Abbaye 
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d'Oseney, supprimée en 1542, et y ajouta 60 
Ëtudians^ et 40 Ecoliers, tin Maitre d école, et 
un Sous-maître. En 1.561 la Reine Elisabeth 
établit des Ëtudians Académiques à la place des 
40 Ecoliers, et ordonna, que les places vacante» 
fussent occupées par les élevés de l'école de 
Westminster, auxquels Guillaume Thurstone, 
Ecuyer, en ajouta un en l663, qui fit le nombre 
de 101. 

Les principaux bienfaiteurs sont, le Doyen' 
Fell, Dame Holford, et le Dr. Lee, qui par tes- 
tament donna plus de 20,000/. pouf l'appui de 
plusieurs établissemens utiles de ce Collège. 

L'école d'Anatoinie avec ime pension consi- 
dérable pour le Professeur, fait un de ces 
établissemens, et le bâtiment en est non seule- 
ment très élégant, mais atfssi très bien fourni, 
et arrangé pour les différentes leçons Anato- 
miques. 

Ce Collège, qui à cause de sa grandeur, ma- 
gnificence, richesse, et de ses réeleracns est 
aujourdhui le prefhier de FUniversite d'Oxford, 
est composé d'un Doyen, de 8 Chanoines, de H' 
Chapelains, de 18 Chantres, d*un Organiste, de 
101 Ëtudians, outre les membres independans, 
qui sont presque tous de jeunes gens dé la pre- 
mière qualité d'Angleterre. Le nombre total se 
monte a plus de 200. 

Visiteur • Le Roi, 
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COLLEGE DE FEMBROKE. 

On va directement à ce Collège de la grande 
porte de celuî^ dont je viens de parler. La de- 
jneure du Chef est à l'entrée à droite. Le premier 

Îuadrangle^ quoiaue petite est beau et uniforme. 
)e l'angle Nord-Est de ce quadrangle on va au 
réfectoire, qui est orné des portraits des fonda- 
teurs, et des bienfaiteurs, et de là dans une cour 
irrégulière, où est la chapelle, qui est un édifice 
moderne, et de l'ordre Ionique. On admire 
Tau tel pour sa beauté, et le tout est travaillé 
avec élégance, et orné avec goût. Cette chapelle 
a été bâtie par le moyen de quelques donations* 
Le jardin est à l'Est de ce bâtiment, où il y a 
une salle très agréable, et une terrasse. 

Ce Collège a été fondé en 1620 par les bien- 
faits réunis de Thomas Tesdale de Glympton 
dans la province d'Oxford, et Richard Wight- 
wick. Recteur d'Ilsley, dawla province de Berks, 

Îom* un Chef, 10 Compagnons, et 10 Etudians, 
'esdale donna 500/. et Wightwick un bien de 
100 Z. de rente annuelle. 

La Société a été ensuite augmentée par l'ad- 
dition de plusieurs Compagnons, Etudians, et 
Pensionnaires. Charles I. en y ajoutant un 
Compagnon, lui donna la Cure de St. Aldate* 
Julienne Stafford, de Holborn, dans la province 
de Middlesex, fit une fondation en 1628 pour 
deux Etudians, et François Rous une autre en 
1657, pour 3 Pensionnaires. Le Dr. George 
Morley, Evêque de Winton^ fonda 5 Etudians 
natifs des isles de Guernsey et Jersey. En oiitre 
Jean Bennet, ensuite Lord Ossulstone, y ajouta 
2 Compagnons et 2 Etudians. Mr. Townsend^ 
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de la province de Gloucester, établit 8 Pen- 
sionnaires^ et Dame Holford, deux autres. Le 
Chevalier Jean Phillips, l'augmenta eu 1745, d un 
Compagnon^ d'un biudiont^ et d'un droit de 

Eatronage, et le Dr. Hall, Evêque de Bristol, 
àtit la demeure du Maitre, et la porte d'entrée 
du Collège d'abord après le Rétablisâeihent. 

Ce Collège étoit autrefois une Salle nommée 
Broadgate, fameuse pouf Tétude de la loi, danô 
laquelle Camden reçut une partie de son éduca» 
tion. Il prit le nom de Pembroke du mémorable 
Comte de Pembroke, qui étoit Chancelier de 
l'Université, quand ce Collège a été fondé, et 
dont le cféclit a été d'un secours particulier pout 
fion établissement. 

La Société est compoifeée d'un Maître, de 14 
Compagnons, et de plus dé 30 Etudians, et 
Peosîoflnaires. 

Visiteur. lie Chancelier de l'Université. 
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SALLE S. 

De toutes les Salles on Ecoles académiques^ 
où les jeunes gens fecevoient autrefois leur édu- 
cation, et oà dem^uroient les Professeurs, et les 
Tuteurs, avant l'établissement d'aucun Collège, 
il n'en reste pttis que cinq, qui ne sonfc point 
incorporée». Mais lorsqu*on eut foftdé des 
Collèges, et surtout dans le "tems de la Réfor- 
mation, les Etudians commencèrent à être éle- 
vés, et instruits sur le même plan, que Ton suit 
aujourd'hui i Ces Société» ne sont paa fondées. 
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quoiqu'on leur ait fait des donations considéra- 
bles, qui sont employées à l'entretien des Etu- 
dians pensionnés, et ce qui se doit continuer 
ainsi. Elles soiit souifiises à leurs Che^ respec- 
tifs, dont les appointemens proviennent du revenu 
^ la Id^fXtioù de ces Salles^ Les Ëtudians p/o- 
9iett6nt avec serment de sq soumet Ue, et d'obeit 
aux réglem.eas de ces Salles, lie Chancelier a 
le droit d'en changer les régleinens, et d'en 
nomoier les Chefs, excepté de celle de St.. 
Cldmond, qui est sous la direction du Collège 
de la Reine^ et dont le chef est nommé pai 
la Société. 



X. SALLE D'ALBAN. 

Cette Salle est contigue au Collège de Merton, 
du côté de l'Est. Il paroit, qu'elle a été un lieu 
de sciences sous^ le règne d'Edouard I. et qu'elle 
reçut son nom de Robert de St. Alban, Citoyen 
d'Oxford, qui sous le règne de Henri III. donna 
cette maison aux religieuses de Littlemore. La 
face en est belle, et a été bâtie en 1595, par 
Benoît Bamham, de Londres. Il y a un petit 
réfectoire, et comme il n'y a pas de chapelle, 
la Société va à celle de Mertou, qui en est la 
paroisse. 



a. SALLE DE ST. EDMOND. 

Cette Salle est située à TEst du Collège de la 
Reine. Elle a été mise sous la direction du 
Collège do la Reine en 1557. Il y a «ne bib» 
liotheque, un réfectoire, et une chapelle. 
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3. SALLE DE STE. MARIE. 

Elle est située vis à vis de Véglise de Ste/Mariey 
et consiste en une petite cour fort belle avec un 
petit jardin dans le centre. Il y a une biblio- 
tkéaue^ un réfectoire, et une chapelle. Erasme^ 
le Cnevalier Thomas More, et le Poëte Sandys^ 
ont étudié dans cette S»Ue. Elle a quelques 
Pensionnaires. 



4,^ SALLE DE NEW-INN. 

Cette Salle est située dans la rue du même 
nom^ et a été destinée pour des Etudians en 
1545 par Jean Trillock, Evêque de Hereford, 
Elle est célèbre par l'éducation, que plusieurs 
fameux juris-consultes y ont feçue. Elle a été 
fondée en 1437 pour les Novices de l'ordre de 
St. Augustin, qui fut supprimé du tems de la 
Réformation. 



5. SALLE DE STE. MADELEINE. 

I^Ue est auprès du Collège du même nom. 
Une très grande partie de ce bâtiment sert 
d'école aux Chantres du Collège de Ste. Made- 
leine. Elle a été bâtie avec ce Collège par le 
fondateur Guillaume Wainfleet, à ce seul des- 
sein. Il y a une bibliothèque, une ohapelle^ 
et un réfectoire. C'est là ou ce célèbre Historien 
Lord Clarendon^ à ce qu'on ditj a reçu 3on 
éducation* 
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CONCERT. 

Apres avoir parlé des Collèges, Salles, et 
Édifices, qui dépendent de l'Université, il ne 
faut pas passer sons silence la Salle, où se don- 
nent les Concerts publics. Cette Salle est située 
dans la rue nommée Holiwell, et a 65 pieds de 
Hongueur sur 32 de lai^ur, et 30 de hauteur. 
L'orquestre est très bien érigée,' et pourvue de 
tous les instrumens nécessaires pour un Concert, 
brillant. Les bancs sont aussi fort bien {irraitgés, 
et la salle très bien éclairée pai* deux lustres su- 
perbes, qui, en entrant, indiquent beaucoup de 
grandeur et de magnificence. Elle fut ouverte 
en 1748, et les frais, qui se montèrent à 1263 /. 
10^. furent entièrement payés en 1752. 

Cet établissement est sous la direction de plu- 
sieurs Maitres è% Arts, qui sans en tirer le 
moindre avantage, Tont jusqu' aujourd'hui sup- 
porté avec beaucoup d'éclat, et se proposent à' 
ravenir de n'épargner ni peines ni dépenses pour 
l'amélioration d'un établissement, qui fait tant 
d'honneur à l'Université, et taut.de bien aux, 
habitans d'Oxford. 

Le célèbre Professeur Guillaume Crotch, (dont 
1^ talens lui ont acquis une repatâftioii, qui s'est 
même étendue hors du royaume) est le conduc- 
teur de l'orquestre, et lui est de La pins grande 
utilité. Comme on procure tout ce qu'il y a de 
meilleur en voix et en instrumens, les Concerts 
sont très fréquentée., ce qui montre, que 
r Université d'Oxford ne manque pas de posséder 
un goût sitiperieur pour les ar^s et le» sciences» 
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CATALOG U E 

DES 

PEINTURES, STATUES, ET BUSTES. 

De la Galerie. 

X-iE Chev. Thomas Bodiey, Fondateur de la 
Bibliothèque publique en 1597, par Cor'- 
neilk Janssen. 

Le Roi Alfred, Fondateur du Collège d'Univer- 
sité en 872- 

Jean Balliol et Devorguilla son Epouse, Fonda- 
teurs du Collège de Balliol en 1^68. 

Walter de Merton, Evêque de- Rochester, Fon- 
dateur du Collège de Merton en 1274. 

Walter Stapleton, Evêque d'Exeter, Fondateur 
du Collège d'Éxeter en 1316. 

Edouard II. Fond, du Collège d'Oriel en 1327. 

Robert Egglesfield, Confesseur de ia Reine Phi- 
lippa. Fondateur du Collège de la Reine 
en 1340. 

Guillaume de Wickham, Fondateur du Nouveim 
Collège en 1379- 

Richard Flemming, Evêque de Lincoln, et Tho. 
Rotheram, Archevêque, Fondateur du Coll. 
de Lincoln en 1429* 

Henri Chicheley, Arcbev. de Canterbury, Fond, 
du Collège de Toutes Ames en 1437. 

Guillaume Wainfleet, Evêque de Winchester, 
Fondateur du CoU. de Madeleine en 1437» 
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Guniaiime Smitli, Evêque de Lincoln, et Richard 
Sutton, Fond, du Collège du Nez d'Airain 
en 1511. 

Richard Fox, Evêque de Winton, Fondateur du 
Collège de Corpus Christi en 1516. 

Henri Vill. Fondateur du Collège de Ch. Ch. 
en 1525. 

Le Chev. Thomas Pope, Fondateur du Collège 
de Trinité en 1554, fur Holbein. 

Le Chev. Thomas Whi te. Sénateur de Londres, 
Fond, du Collège de St. Jean en 1555. 

La Reine Elizabeth, Fond, du Collège de Jésus 
en 1571. 

Le Juge Blackstone. 

Nicolas Wadham, Ecuyer, ef. son Epouse Do- 
rothée Fondateurs du Collège de Wadham 
en 1613. 

Thomas Tysdale, Ecuyer, et Rich. Wightwick, 
S. T. B. Fondateurs du Collège de Pembroke 
en I6â0. 

Hugo Grotius, par Rembrant. 

Le Chev. Thomas Cooke, Fondîiteur du Collège 
de Worcester en 1714. 

IsaacFuller, peintre, par lui-même, 

Rev. Joseph Whi te, É. D. 

Une Statue de Guillaume Comte de Pembroke, 
Chancelier de l'Université sous le règne de 
Jacques L et Charles L en airain, dessinée par 
Rubens, et fondue par Hubert le Sœur, 
François ;'à\\n poids de IfîOO livi*es. 

Une Statue d'Apollon Belvidere, en plâtre de 
Paris. 

Un Buste de Marcus TuUius Cicero. 

Un de Phocion. 

Un d'Aristide. 

Un de Zeno. 

Un autre de Jean Duc de Marlborough, 

I 2 
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Dr. Pereffrine Pa]mer> Membre du ParliamenC 

pour 1 Université, par Phe/jps, 
Dr. Newton, Fondateur du Collège de Hertford 

en 1746. 
Mr.Bromley, Membre du Pari, pour l'Université. 
Guillaume Bromley, Ecuyer, Président de la 

Chambre des Communes sous le legne de la 

Reine Anne, par DalL 
Howard, Comte de Surrey, sous le' règne de 

Henri VUl, par Holbein. 
François. Cherry, Ecuyer. 
Dr. South, Chanoine de Ch. Ch. 
Mr. Dodwell, célèbre Historien. 
Franciscus Junius, très bonne esquisse, par 

yeindyltt. 
Lord Crew, Ev. de Durham, gtand bien&iieur, 

par le Chtv. Godefroi Knellei^^ 
Charles H. et la Reine Catherine, par le Chrv* 

F. Lely. 
Jacques Duc de York, et la Duchesse, par le 

même. 
Le Chev. Joseph Williamson, Secrétaire d*£tat 

de Charles H, par le même. 
Howard, dernier Cardinal Anglois. 
Un beau Tableau (inconnu). 
Abraham (^'owley, célèbre Poëte. 
Le Chev. George Mackenzie, par le Chev. Gede- 

froi Kne/ler. 
jMartin Luther. 

Le C'hev. Guill. Dugdale, Auteur des Antiquités 
• de la Province de Warwick, &c. 
Le Chev. Thomas Overbury, empoisonné dan« 

la Tour de Londres, sous le règne de Jacques l; 

par Corneille Jansen. 
Dr. King, Principal de la Salle de Ste. Marie, 

par W. 
Samuel Butler, Auteur du Hudibras, par le Q. 

P. Lelif. 
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Mat. Prior, par Richardson, un Chef d^œuvre. 

Mr. Jean Locke^ par Gibson. 

Johannes Dans Scotus, appelé Doctor Subtiln, 

par Spanioletto. 
Le Chev. Henri Wootton, par Corneille Jansen. 
Erasmus, par Holbein. 
Le Chev. Kenelm Digby, par Zoiist, 
Le Chev« Pierre Griiîiniieidj Chanc. du Baue- 

marc* 
Jacques Hyde, M. D. Principal de la Salle de- 
Madeleine. 
Thomas White, S. T. P- Fondateur des Leçon» 

de Morale. 
Dr. Samuel Clarke, Recteur de la Chapelle de 

St. Jacques^ à Londres* 
Vue d'Anvers. 
Mr. Nathaniel Wanley.. 
Jean Ogilvie. 

Solomon Negri, de Damascus^ par liill, 
Dr, Trapp. 
Dr. Pocock, Chanoine de Ch. Ch. Professeur 

des Langues Orientales. 
Dr. Jane^ Chanoine de Ch. Ch. 
Raymond^ Chef de Justice^ en grand, pap 

Vanderbank. 
Fran^çois Atterbury, Evêque de Rochester. 
Dr. Hody^ Bienfaiteur du Collège de Wadham^ 
Humphrey Wanley, Bibliothécaire du Comté 

d*Oxford, par HilL 
Dr. Plott, L. L. D. 

Mr. Zuckery, fameux Peintre, par hii même. 
Le Chev. Richard Tomlins, Fond, des Leçons 

Anatomiquesj par Spanioîetto. 
Tycho'Brahe, Astronome. 
Dr. Flamstead, Astronome, p€tr Gibson. 
Dr. Halley^ Astronome, de Dantzick^ par Andri 

Stuh^ 
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Mr. Handel> Maître de Musique, par Hudson. 

Dr. Bradley, Professeur d'Astronomie, Ditto^ 

Jean Bainbridge, Professeur d'Âstix>iiomi6. 

Jean Taylor, Poète, par Taylor. 

Dr. Durham. 

Guillaume de Nassau, premier Prince d'Orange. 

Prince Maurice d'Orange. 

Patrice Rulhen, Comte de Brentford, du tem» 

de Charles I. 
Les sept Vices, sur cuivre. 
Guillaume Roi, et Marie Reine^ en grande par 

h Chev. Godf. Kneller. 
Le présent Roi, par Ramsay, 
Grand Tableau^ représente Notre Seigneur avec 

ses Disciples après sa Résurrection^ par Jor-- 

dan d'Jluvers. 
Un Tableau de» différens Fruits. 
Un Tableau des Ma thématiques r 
Un Jardinier HoUandois, par Frank HalL 
Théodore Haake. 
Xiftbleau représentant la Flotte Angloise, du tem» 

de Charte» II, commandée par le Due de 

York, par Phillips^ 
Tableau d une Tempête, par WHlarts. 
Tableau Hollandois, Vue de la Mer. 
Marclié de poissons Hollandois, par fViUart9, 
Dr. Jean King, Maitre d'£cole de Cliarterhouseji» 

en grand. 
Moise touchant le IXocheVy par Jordan d^^nven^ 
Trois Tableaux de St. André,. St. Pierre, et ot* 

Paul. 
Dr. Potter, Archevêque deCanterbury, engfaivd^ 

par Hudson. 
Le Chev, Jean Chardin, grand Voyageur, par 

Dandridge. 
Thomas Farmor, Comte de Poi»fret, et la Com- 
tesse, sur un Tableau, en grand, par Hard* 
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Jôsepli Pullen^ Vice Prihcipal de la Salle d& 

Madeleine, par Bing. 
Br. Kawliuson^ fameux Antiquaire. 
Thomas Baker, du Collège de St. Jean> à Cani«» 

bridge. 
Le Comte de Dorset, par Richardson. 
George Cliiford> Comte de Cumberland da tem^ 

de la Reine Elisabeth. 
Mr. Nelson, par le Chev. G. Kndltr. 
Mr. AddisQû, Ditto,-^ 
Marguerite Bussel, Comtesse de Cuxaberland do 

tems de Ja Reine Elisabeth. 
Adrien Beverland, Ecrivain Hollandois^ par le 

Çhcv. Gùdf. Knelkr, 
Fox, Martyrologiste, 
Le Père du feu Comte d'Abingdon^ en grande 

par Doll, 
Mr. Walker^ Peintre, par lui*mhn€, 
Michel, Lord de Montaigne. 
Pr. Jane> Chaiioine de Ch. Ch* 
Jeoffroi Chaucer, un des premiers Poëte»*Angluii»^ 
Jean Bagford^ Collecteur de Livres pour Lord 

Oxford» 
Dr. Aldrich, Doyen de Ch^ Ch. par k CJu/b* 

Godf, Kuelkr. 
Dr. Hough, Evêque de Worceater, 
9r. Radcliffe,. Fondateur de la Bibliothèque â0 

RadclifFe en 1737. . . 

Cooper^ Grand Qianceliter d'Angleterre» , 
Dr. Bouchier, Professeur du Droit» 
Dr. Lasher^ M. D, 
Une Statue d'une Venus de Medleis* 
Le Chev. Godefroi Kneller, par luumèmt^ 
Saniuel Clarke, Savant dans les Iiungues. 
Jacques Gibbs, Architecte, par Wiïlimns» 
Le Qiev. Jean H»wkins, CoBtre-» Admirai àia} 

tems de la Reine Elisabeth^ 
Jean Harmeo M. D*. . ... > 
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Le Comte de Stafford, du tems de Charles L 

par Fanàykt. 
Mr. Dryden, quand âge, par U Ckev. Godefroi 

Kneiler, 
Laurent^ Comte de Rochester^ fils du Lord Cla- 

rendon, par le Ckev. P. Le/y. 
Thomas Allen de la Salle de Gloucester^ fameux 

Antiquaire. 
Jacques Shirley, Poëte. 
Un Buste du Chev. Christophe Wren. 
La belle Fille d'Inspruck^ copié de Rusalla^ paf 

Kirkhall Vaini, 
Dr. Stratford. 
Mademoiselle Harley. 
Mademoiselle Squire. 
Mi. Dobson^ Peintre. 
Buste du Chev. Isaac Newton. 
Fille de Dame Windsor. 
Dame Linster^ en 1722. 
Dr. Delenius^ autrefois^ Professeur Botanique de 

F Université. 
Mr. Seldea. 

Le Chev. Hans Sloan^ en grande par Richardsoru 
Dr. Mead. 

Henri IV. Roi dé France à cheval^ sur cuivre. 
Buste de Homère. 
Charles XH. Roi de Suede^ en. grande par- 

Schroder. 
Le feu Rot de Prusse^ en grand. 
Swiftj par JarvU* 
Ben Jonson. 
Sheiheld Due de Buckingham^ en gvand^ pair 

RicAmond. 
Alexandre Pope^ par JervU. 
Jean Dryden, quand jeune. 
George Buchanan^ Historien Ecossoie^ Précep*> 

teur de Jacques I. 
Monsieur Balzac^ François. 
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Dr. Wnllis, en ^uod^ par It Chcv. G, Kucikr, 

Lord Cottington^ du tems de Charles L 

Mr. Pryniiy du même tems. i 

Le Chev. Robert Dudley, Comte de Leicoster> 

du tems de la Reine Elisabeth. 
Abraham Cowley^ . quand agé^ par le Chto. G» 

Kneller. 
Cardinal Wolsey, un original. 
Lie Chev. Henri Saville, du tems de la Reine 

Elisabeth, en grand, par M* Garrett, 
Le vieux Duc d'Ormond, par Ryley. 
Mr. Selden, grand Bienfaiteur de la Bibliothèque 

de Bodley. 
Nicholas Harpsfield, Archidiacre de Canterbury 

^e la R. Marie. 
L'Archevêque Sheldon, Fondateur du Théâtre, 

en 1608. 
Lord ClarendoB, Auteur de l'Histoire de la Ré- 
bellion. 
L'Archevêque Laud, Cbanx:elier de l'Uftlv^ifpîtê, 
Le Chev. 1 ho. Egerton, Chancelier d'Angleterre 

et de l'Université. 
Le Chev. Kenelm Digby, par Fandj/ke. 
Le Chev. Thomas Sackville, Comte de Doraet, 

Chancelier de l'Université. 
Hiérome Weston, Comte de Portland, du temft 

de Charles L 
Andrews, Evêque de Wmchei^ter. 
Le Comte de Pembroke, Chanc. de l'Université^ 

, du tems de Jacques I. 
Van Tromp, Amiral HoUandois. 
Lord Burleigh, Trésorier du tems de la Reine 

Elisabeth. 
Jliohard Vhughan, Evêcjue de Londres. 
Evêque Fisher du tems de Henri VIH, 
Le Comte de KUdare, .du même tems, pat 

Johnson, 
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L'Archevêque Cranmer, par Johnson^ 

Une Tête de Charles I. 

Une Tête de Notre Seigneur. 

George Henri, Comte de Litchfield, auirefoii 

Cnanc. de l'Université, par Huddisford. 
Charles^ Comte d'Arran, autrefois Chancelier de 

l'Université, en grand, par le Chev. Jacques 

ThornhilL 
Jacques Duc d'Ormond, Chancelier de FUnî- 

versité du temu de la Reine Anne, en grande 

par le Chev. G. Kneller. 

Dans la Bibliothèque de Bodley. 

Le Chevalier Thomas Bodley, Fondateur de la 

Bibliothèque. 
liCs principaux Bibliothécaires — Dr. James, Dr. 

Kouse, Dr* Barlow, Evêqiie de Lincoln, Dr. 

Lockey, Chanoine de Ch. Ch. Dr.Hyde, Dr. 

Hudàon, le B^v. Mr. Bowles. 
St. Jérôme. 
Marcus TuUius Cicero. 
Lord Crew, Evêque de Durham. 
JiC Chev. Kenelm Digby. 
L'Evêoue Andrews. 
Hugo Grrotius. 
Joseph Scaligcr. 
Galiieo, fameux Astronome. 
Père Paul. 
Le Chev. Thomas More, Chanc, d*Anglctcrre^, 

par sa nièce Marie More, 
Erasme, par Ham Holb^ia* 
Bochart. 
Mr. Selden, Bienfaiteur de la Bibliothèque, par 

le Chev. Pierre Le/y. 
Dr. Pococke, Chanoiue de Ch. Ch. 
L'Archevêque Usher. 
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Père Courayer. 

Dr. Hicks, S. T. P. 

HomtVoi Wanley, Bibliothécaire du Comte 
d'Oxford, le vieux, par HilL 

Jacques I. 

Charles I, et son Epouse. 

Henri Prince de Gdles, Frère aine de Charles L 

La Princesse Elisabeth Palatine, Reine de Bo- 
hême, et Sœur de Charks I. 

Charles IL quand Garçon. 

Lord Faulkland, tué dans les guerres civiles. 

Marguerite, Comtesse de Kichmond, mère de 
Henri VH, 

Dame Jeanne Grey. 

Buste du Chev. Thomas Bodley, Fondateur de 
la Bibliothèque. 

Buste de Charles L 



Sur V Escalier. 

Le Chev. Martin Forbisher, fameux Amiral dn 

tems de la Reine Elisabeth. 
Dame Elisabeth Paulet, de la famille du Duc 

de Bokon, du tems de Jacques I, en grimd. 
Isaac Casaubon. 
M^ric Casaubon. 

Coney> M. D. 

Vue d'Oxford du Sud, par Summer. 

Notre Seigneur, et la Femme de Samaria. 

Scaliger. 

Jacques Zarabella. 

Taylor, Poëte. 

La Charité. 

L'Espérance. 

La Pieté. 
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NOMS DES PRESENS CHEFS 

DES 

COLLEGES ET DES SALLES 
De l'Université. 



Collège de Madeleine. 
1791 Le Rev. Martin Joseph Routh, D. D. 

Collège d'Université. 

1764 . Nathan Wetherell, D. D. 

Doyen de Hereford. 

Collège de la Reine. 
1797 ., , Septimus Collinson, D. D. 

Collège de Toutes Ames. 

1793 . Edmond Isham, D. D. 

Collège du Nez d'Airain. 
1785 Le Très Rev. Guillaume Cleaver, D, D, 
Evêque de Bangor, 

Collège de Hertford. 
1775 Le Rev. Bernard Hodgson, D. C. L. 

Nouveau Collège. 

1794 . Samuel Gauntlett, D. D. 
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Collège de Wadham. 
4788 Le Rev. Jean Wilh, D. D. 

• 

Collège de la Trinité. 
1776 Joseph Chapman, D. D. 

Collège de Balliol. 
1798 Jean Panons, D. D. 

Collège de St. Jean. 
1795 — Michel Marlow, D. D. 

. Collège de Worcester. 

1795 Whittington Landon, D. D. 

Vice-Chancelier. 

Collège d'Exeter. 
1797 Henri Richards, D. D, 

Collège de Jésus. 
1802 David Hughes, D. D. 

Collège de Uncoln. 
1792 Edouard Tatham, D. D. 

Collège d'Oriel. 
1781 Jean Eveleigh, D. D. 

Collège de Corpus Christi. 
1783 Jean Cooke, D. D. 

Collège de Merton. 
1790 Scrope Berdmore, D. D. 

K 2 
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Collège de Christ Cburch 

1783 Le Rev. Cj/ritte Jackson, P. D. 

Doyen. 

Collège de Pembroke, 

jygg Jean Smithy D. D. 

Prebendier de Gloucester. 

Salle nommée Alban. 
1797 . Thomas Winstanley, B. D, 

Salle nommée Edmond. 
1800 . George Thompson, D.D. 

Salle de Ste. Marie. 
1302 Phinée Peit, D. D. 

Salle de Madeleine. 
1788 « Hfuri Ford, L. L, D. 

Salle nommée New Inm 
1803 Guillaume BlàckUone, L. L. D. 
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NOMS DES PERSONNES 

QUI OCCUPENT 

■ j 

LES DIFFERENS OFFICES 
De r Université, 

Le Duc DE PoKTLAND, Chancelier. 

Lord £/Jon. Grand-Maître. 

ïiC Rev. WUUington Landonj Vice-Cbancelier, 

Membres de Parlement. 

Le Chevalier Guillaume Dolben, L. L. D* 
Le Chevalier Guillaume Scott, D. C. L. 

Procureurs. 
Le Rev. Edouard Ellerton, M. A. du Collée 

de Madeleine 
Le Rev. Frédéric Bames, M. A. du Collège de 

Christ Church. 

Professeur de Théologie, par le Roi. 

£e très Rev. Jean Randolph, D. D. Eveque 

d*Okford/ et Chanoine de Ch. Ch. 

Ptofesseur de Théologie, par Margaret. 

Le Rev. Septimus Collinson, D, D. Prévôt du 
Collège de lA Reine. 

Professeur d'Hébreu, par le Roî. 
Le Rev. Joseph White, D. D. Chanoine de 
. Christ Church. 

Profesfieur de Grec, par le Roî. 

Le liev. Guillaume Jnckson, D. D. Chanoine de 
Christ Church. 

Hd 
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Professeur de Droit Givil, par le Roi. 

French Làvùrence^ L. L. D. du Ck>llege de Corpus 
Christi. 

Professeur de JOroit Coutumier, par Viner. 

Jacques Blàckstone, L. L. D. Chef de la Salle 
nommée New Inn, et Juge pour l'Université. 



• * 

Prpfesseur de Médecine, par le Roi. 
ev. Christophe Peg^ 
de Christ Ghurch. 



Le Chev. Christophe Pegge, M. D. du Collège 
■ ^" istCJ 



Prpfesseur de Langues Modemtes, parle Roi. 
Ixi Rev. Henri Seeke, D. D. di^ Collège d'Oriél« 

Professeur d*Astranomîè, par Saville. 

Le Rer. ^TiM^às Hùrmby, D. î). Am CoHege èé 
Cotptlé èhristî. 

Professeuç deOéometrie, par Saville. 
Lé ïligv. Abfaham Robettgon, M. A. dti Collège 
de Christ Church. 

Professeur de Philosophie Natut^Ue. 
' Le Rev» Thomas Hornsby, D. D. du Colle;ge de 
Corpus Chrîâti. 

Profesfiéilr.d'Hittoirè AatienBe^ pat.C^mden. 
Le Rev. Thomas Winstanley, D. D. Chef de la 
Sallè nommée Alban. ^ 

Professeur Clinique^ pat Lôrd litchfidld. 
Martin Wall, M. D. da Nouveau Collège. 

' ;ftroftàsédr diî' Chymiç. ' - ' 

Jfean Kidd, M. D. du Collège 4é ChriâtOhurch. 

Le Cbtt. Chrikhvhe F^, M; D. nflu GdSege 

de Christ Church. • 



Prpfesseur de Botanie. . 
ûeorgé Williams, M, D. du Collège de Corpu» 
Chris ti. 

Professeur d'Arabe, par TAchevêque Laud. 
Le Rev. Jû9tph ffkitt, D, D. Chanoine de Christ 
Church. 

Professeur d'Arabe, par le Grand-Aumonier. 
Le Rev. Henri Ford, L. L. D. de la Salle nommée 
MédjBleiue. 

Professeur de Poésie. * 
Le Rev. Edouard CopleMone, M. A. du Collège 
d'Oriel. 
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Professeur de Musique. 
Guillaume Crotch, D. M. de la Salle nommée 
Ste. Mfwfipf 

Orateur Public. 
Guillaume Crowe, B. C. L. du NoUVéM Collège. 

KÎbKôthêéaîre dé Radtiiffe. 

Le Rev. Thomas Homsby, J). 2X du Collège de 

Corpus Christi. 

:'■ J .. '• ^ '< 

Gardien de la Bibliothèque de Bodlej. 
Le Rev. Jean Priée, B. D.» ûit CoUege de la 
Trinités' _. . . 

Gardien du Musée d'Ashmole^ 
Guillaume Lloyd, Ô. C. L. du Collège de Wad-^ 

Archiviste. 
Le Rev. Whiitington Landon, D. D. du Collège 
de Worcesterj Vice Chancelier. 
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C Jac^uesMatthewSj'Mi.A, de Théologie. 
Huissiers. < GuilLRhodes,M,A. de Med. et d'Arts. 
t Robert Hall, B. C. L. de Droit. 

•D«g ( Robert Bliss, de Théologie. 
Offi * j t/e«» fTwc, de Médecine et d'Arts. 
' (^Guillaume Taman, de Droit. 

Richard Blinkinsop, Clerc des Ecoles. 

Jean Green, Clerc de l'Université et Sergent à 
Verge. 



TERMES D'OXKWRD. 

3 

Le Terme du Carême, 
Commence le 14 Janvier et finit le 14 Avril. 

9 t 

Le Terme de Pâques^ 

le 22 Avril — le 28 Jtfaf • 

Le Terme d^Aete, - . 

le 10 Juin -— — le 18 Juillet. 

L€ Te,rme de la St. Michel, 

le 10 Octobre — le 17 Dii^embre^ 
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CHOSES REMARQUABLES 

BAKS 

;,A. PROVINCE D'OXFORD. 

Antiquités^ 

1 L'Université d'Oxford. 

2 L'Abbaye d'Ensham^ N. 0. d'Oxford. 

3 Le Couveat de Godstow, N. d'Oxford. 

4 L'Eglise de Lovel, N. O. de Witoey. 

5 Le Palais d'EwclTii, S. O. de Watlington. n 

6 Le Prieuré de Clattercole, N. de Baûbury. 

7 Le Château de Broughtoû, S. O. de Banburjr. 

8 L'Eglise de Dorchester près de la Tamise. 

9 L'Eglise d'Efltey, S, E. d'Oxford. 

10 La Chapelle d'Edouard le Cdnfess^uf > à Islip^ 

N. d'Oirfbrd. 

11 L'Eglise de Chipping Noitton. ^ 

là La Maison et l'Eglise dd Stanton Hàrcourtj 
S. £• de Whney. . 

Scènes et Situùîiùn$. 

1 Shiplake^ près de la Tamise, S. de tlénley. 

2 La Cote de Stoken Chiirch> N. £. de Wat- 

lingloo. 

3 La Côte de Wytham, N. O- d'Oxiord. 

Châteaux, Maisons, et Parcs, dignes d'être vus. 

1 Blenheim près de Woods tock, à 7i miles 
d'Oxfofd, 

Cette résiderice, qui est une des ptuÊ magnifiques 

de ce Royaume f appartient au îhéc de Maribô- 

rough. Le Parc, qui est très grand, et les dif- 

ferens objets, quon y apperçoit, ne manquent pas 



d'étonner tous ceux qui y viennefU, et est la pre- 
mière chose, qui méntt d'être vite après VUniver- 
site d'Oxford. 

2 Ditchley, N* E. de Charlbury, a 5 miles de 

Bienheim^ la résidence du Lord Dillon. 

3 Caversham^ ou Causam^ N. E. de Reading. 

4 Cornbury, O. de Charlbury, Maison de cam- 

pagne du Duc de Marlborough. 

5 Nuneham à ô miles d'Oxford^ Maison de 

campagne du Comte de Harcourt. 

Cette Maison de campagne, quoique petite, est 
très jolie et commode. Le Roi et la Reine y ont 
passé plusieurs jours en 1787^ et ont été très sa^ 
tisfaits du goût, de Vélizance, et de la magnifi- 
cence, qu'iS y ont trouves. 

6 Hardwicke près de la Tamise^ O. de Maplc- 
' durham. 

7 Le Parc de Kirtlington^ N. E. de Woodstock. 

8 Rousham^' N. E. de Woodstock> la résidence 

^ du Chev. C. Cot. Donner. 

9 Burford^ la Maison* de Mr. Lenthalt^ oà on 

voit des peintures superbes. . 

10 Lç.parc dé Barrin^on, N. O. deBurford, 

appartenant à M. Talbot. 

11 Wrôxton, près de Banbury, Maison de Cam- 

pagne du Comte de Guildford. 

12 H^ythrbp, Château du Comte de Shfetrs- 

burv. .... 

13 Stovv, résidence du Marquis de Buckingham. 

ha situation de cette Maison, la magnificence 
dp jardins, et, du parc méritent d^ être vues. 

Cette Province a 130 miles Ae circonférence, et 
^^ * contient 534,000 acres. 
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ROUTE DE DOUVRES A LONDRESi 



La première colonne marque la distance d'an lieu 
à l'autre, et la seconde ta distance de Douvres. 



De Douvres à 
Buckland - 
Yeovil tiirnpike 11 J 
Lidden - - -B 
Halfway house - 3 
Bnrhuiii down -k 
Bridge - - -2 
Cantebboby -\3 
Hîirble down - 1 
Bleanchill - -3 
Borton street - 1 
Ospring - -3 
Green strect -3., 
Kiidfield strtrct - ^ 



Kapechild 
Sîltingbourn -ll| 
Key Street - -21 
I^ewington str. |l 



i 

2i 


Raynliam - 


Cliatham - 


4i 


KoCll ESTER - 


n 


StJ-Olld - - 


m 


Gad'ihiU -- 


12 


Chalk Street 


lôj 


Northriect - 


161 


Dartford - 


ml 


Crayford - 


m 


Wellen - - 


24J 


Shooter's hïU 


27i 


Bluoklicalh - 


28J 


(jireciiwich - 


mi 


Deptford - 


Jl 


NcHcross - 


331 


Londres - - 


341 





A 8 miles de Douvres est DenhîlT, et â fl miles 
à gauche, Boum, deux belles maïnOns de campagne. 

A Harbledown k droite on volt une maison 
superbe, 

A 52 en deçà de Dartford, à droite est IiigreSj 
tiui étoit la résidence du feu Jean Calcraft. 

A la gauche de Blackheath on voit le Collège . 
de Morden, 



wo* 
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FAR UXBRIDGS* 



« * ^ 



De Londres à 
Bayswater - - 
Kens. gravel pits 
Shepheird's bush 
Acton 
Hanwell 
Southall 
Hayes - - 
Hilliiigton - 
Uxbridge 
Gerard's "Cross - 





1 


1 


â 


ir 


Si 


1 


6 


sh 


8è 


i 


10 


3è 


13| 


i 


14 


1 


15 


5' 


eo . 



Beaconsfield -|4 24 
Landwater - - 3 27 
Hîgh'Wycomb 2 29 
West Wycd^b S 31 
Stokén-Church 5 36 
Tetsworth - - 6^ 4^1 
Wheatly bridge '6^48 
Wheatley - -|l 49 
ShotoverhrU Jq 51 
Oxford - - -Î3 |54 



A gauôhe de Bayswater sont les Jardîns et le 
Palais de Ketisington; 

A 20îmiles à gauche estBulstrode^ la résidence 
du Duc de Pohland, Chancelier de l'Université 
d'Oxford. 

A gauche" près de Beaconsfield on voit la 
maison qui étoft la résidence du fameui orateur 
Edmund Burke, très connu parmi les gens de 
litérature. 

A gauche de High Wy-cpmb pn Toit une 
maison dç. campagne q^ii aptuartient à Lord 
Shelburnç, età jgauche de Wçst Wycomb la 
résidence du feii Lord Le Despencer. 

£n descendant la colline, ^e Stoken Cburch 
on voite à droite la maison du Gén. Callîaud. 

A Ig, droite de Wheatley un Parc et une maison 
superbe qui appatteiïoit atitiefois à la fàmiHe de 
Wnorwood. 

A 50 à droite Télégante maison^ deMr.Schutz, 
qui mérite d'être vue. 



éviùt d'^oxpord; 
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PAR HBNLEY. 



De Londres à . 
Keùsinsrfcon 
Râriîmersiriîth • 
Turnhaoi gféén 
Breiittbrd - • 
Hounslow - - 
Cranford bridge 
Lonffford - 
Colnbrook - - 
Slough - - - 
Saltbill . - - 
Maidenhead br. 
Maidenhead 
■ thicket 



2è 
1 

2 



H 

4 
5- 
7 



n 91 

n 121 

17i 

l 21è 
Si 25 
l 26 
3 {29 



Hurley bottom 
\ Henley. - - - 
NéttlebeJ - • 
Hiinterton com. 
Beggar's bush 
Benson - - 
Shillingford. - 
Dorchester - < 
Nuneham - ■ 
Sîindford - 
Littlemore" - • 
Oxford - - . 



ô 


31 


4 


35 





40- 


2 


42 


2 


44 


2 


46 


2 


48 


H 


m 


Se 


53 


2 


55 


H 


561 


n 


.58 







A la droite de Kensington sont lès jardins et 
le Palais Royal de Kensington. 

A la gauche de Brentford est Kew,. où la Fa- 
mille Royale réside quelquefois. 

A 8 miles à la gauche on voit la. résidence du 
feu Duc de Cumberlatid, et à la droite celle du 
Duc de Mariborough. 

A 18 miles a gauche est le Parc de Langley, 
A 20 miles à gauche on voit le Château de 
Windsor. . 

A 29 à droite est l'Abbavc de Bisham. 
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A 55 à gauche avant de descendre la cote de 
Henley on voit Park-place^ la résidence de Lord 
Malmsbuiy. 

Près de Nettlebed à 40 miles on voit un 
Moulin, qu'on dit être élevé sur le plus haut 
terrein Sud de la rivière Trente. 

Un mile à la gauche de 45 est Wallingford^ 
petite ville dans la province de Berks. 

A la gauche de Nuneham à 53 miles on voit 
ia supen^e Maison de Campagne du Comte de 
Harcourt^ qui est beaucoup admirée. 
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